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DISSERTATION 

SUR 

UNE LAMPE ANTIQUE 

Trouvée ^ Munich en T année f753* 
ECRITE 
‘ P A ,R ■ 

M.'' LE PRINCE DE SEVERE 

Pour fervir <îe fuite îi la première partié de 
fes Lettres à M.*" l’Abbc Nollet à Paris, 
fur une découverte qu’ il a faite dans 
la Chimie avec 1’ explication 
Phifique de fes circon- 
Hances » 


A N A P L E S MDCCLVr. 
Chez Morelli. 

AVEC APPROBATION, 
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EMtxtenTISSIMO signore* 

F Rancefco Morelli pubblico Stampatore 
di quefta Città , fupplicando efpone 
air £m. V., corne deHdera dare aile liam> 
pe un’ Opéra ch’ ha per titolo ; Dijferta* 
pion fur une Lampe antique trouvée â Mu- 
nich en r année 1753. Ecrite par M, le 
Prince de S, Sevére pour fervir de fuite d 
la ptémière' partie de fes Lettres d M. tAh- 
bd Nollet d Paris ^ fur une découverte^ qu U 
a faite dans la Chimie avec /’ explication 
Pbifique de fes circonjlances ; e perciô fup- 
plica 1’ Em. V.' di ’commetiergliene la re^ 
vifionc a chi meglio le parr^ , c 1’ averîi 
a grazia ut Deus &c. 

Admodum Keverendus Dominus D.Igna- 
tius Calcius in Lycxo Neapolitano Linguce 
Hebraica Interpres Sac, Th, Profejjfoir - revU 
deat ^ & référât , Datum NeapoTi bac die 
XXVI I. Aprilis 1755. 

‘ I.EPISC.ALLlFAN.yiC.GEN. 
Julius Nicol. Ep. Arcad. Can. Dep. 
' a 2 EMI- 
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EMINENTISS. ET REVEP^ndiSS. 
DOMINE. ' 


L Egcntr milii tiiligentem 'opufculum ^ câ- 
jus. infcriptip- Dijfert^tion fur uhc 
Lrtmpe antique nihü r admodum' OÜcur- 
rit, quod Chriftianae Fidci , morumque iiv. 
legritati adverfctur :,quinimp muliura do- 
é^rinae non vulgaris &; in xebus Phyficis 
perfpicaciaè .& acuœinis. fe fc obtulit: qui- 
bus quidem Exçellentift. Au£lor, ka rera^ 
quae exilis raacra videtur', opimam & 
uberèm redderc fatagit,.ut non parva vo^ 
luptate , atque admiratione kgemium ani- 
mos- compkat. Neap* Idib.. Mai*. 17.5s* 
Tibi Eminentifs. 3 c .Reverendifs.Domine 

Addi^ijf. & ohfequemijf, 

, . . . ,-Ignatius Calcius. 

' . . • ... I .-.Il 

'Attenta reîatione Domini Reviforis in^ 
primatur^" Neapoli die 28 , Julii 1755 . • 

I.EPISC.ALLIFAN. VIC. GEN. 
, Julius Nkol. Ep. Arcad. Can. Dep. 

* * • ' . * 

’ ' S.R.M. 
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•s. R. M. 


F Rancefco Morelli pubblico Stampatorc 
di quefta Cittk , fupplicando efpone 
alla M. V., corne dcfidera daré aile Ham- 
pe un’ Opéra, che ha per titolo: Dtjferta- 
rion fur ' une Lampe antique trouve à Mu- 
nie b en /* année Ecrite par M. te 

Prince \de S, 'Sevére pour fervir de fuite à 
la première partie de fes Lettres à M. l Ab- 
bé Nollet d Paris ^ fur une découverte ^ qu'il 
a faite dans ‘la Chimie avec A* expticacion 
Phijique de feS' circonjtances ; E perciô fup- 
plica la 'M. V. di commettergliene la re- 
vifione a chi’ meglio le parrh , e l’averh a 
grazia ut Deus &c. 

Rév^ D,' Thomas T agi io tel a 

irr bac Regia Studiorum Uhiverfitaïe ' Pro- 
fejfor revideat , & in feriptis référât . 'Neap. 
die 28 . Menfis Julii 1755 . 

.1 • *. ■ ♦ 

micol.de ROSA EP.PUTEOL.CM. 

“ ’ * I 

, ’ » •' . , f 

S.R.M- 
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s. R. M, 


r DOMINE. 

. » f . . • 

J Mperio Tuo, Rex SaprentilTime , atten^ 
te luftravi eruditum Opus ..Gallice con-» 
lcriptum, cui titulus .* Dijferpation- .fur une 
Lnmpg antique trouvée à Munich .en /’ 
née 1753. Ecrite par M. le JPrjnce de S, 
Sevhe pour fervir de fuite à la première 
partie de fes Lettres à M., l' Ahbé Nollçt à 
Paris ^ fur une découverte , qu il a faite dans 
la Chimie avec /’ explicacion . Phijique de fes 
circonfïances ; quam DilTertationem in lu* 
cem emittit Raymundus de Sangro Sanfe- 
veri Princeps Primarum" Gentium Patricius 
de re militari fimul , & litteraria optime 
meritus; Cumque in eo nihil ofTenderim , 
quod Rcgia Jura, & Civilem morum Ho* 
neftarem laedere pofsit; Ideo ut idem Opos 
Typis detur , neque jus impedimento elfe 
arbitror , neque fas: Si ita Majcftati Tuae 
videbitur, quam demiffa frontc veneror,& 

animo 
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animo demiffiorc . Neapoli pridie idus Se- 
xtilis 1755. 

. R. M. V. > j 


fimnillt Additifs, dT Oh, FamuJus 
Thomas Tagliatela Regius Sacrae 
Theologiae Primarius Profeflbr. 


Die 22. Mcnfis Aiigufti 1755. Ncap. 

Vifo Refcripto Suce Rcgalls Majejiatis 
fub die 21, currcnttî menjis , & arwi , ac 
relatione Reverendi U. J, D. D. Tbom<e 
Tngliatela de commijjione Rev. Regii Cap- 
peîlani Majoris , ordine prafatce Regalis Ma. 
jejîatis , 

Regalis Caméra San&æ Clara provi- 
det , decernîf , arejue mandat , quod impri- 
matur cum tnferta forma prafentis fuppltcis 
libelli , ac approùarionis di^i Reverendi 

Revi^ 
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Reviforis • verum in publicatione fervetur 
Regta Fragmatica , Hoc fuum (Te, 

CASTAGNOLA. FRAGGIANNI. 

G A ETA. PORCINARI. 

Illiiflris M.Trchio Danza Præfes S. R. C. 
tempore lubfcriptionis impeditiis. 


^ 7 * ' 

Cariilli . 



j^FlS JÏÏ LECTEUR, 


Omme cette DifTertation fut 
composée en 1’ année 1754. 
& que pour plufieurs raifons on 
a été obligé d’ en retarder T im- 
preffion pendant deux ans : le Le- 
i 5 feur pourra rapporter les cita- 
tions de temps à cette même an- 
née j n’ ayant pas jugé à propos 
de faire aucun changement à TO- 
xiginal Italien . 
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AVANT-PROPOS. 

R ien de plus vrai . Nous ne faurlons 
jamais nous hazarder de préfenterau 
public quelqu’ une de nos produ£lions , 
fans nous priver de la liberté de garder le 
filence ^ quelque grand défir que nous en 
ayons. Nos ouvrages font fujets en diffé- 
rens tems à une infinité d’ accidens , qui 
nous impofent la nécelfité de remettre la 
main k la plûme , & de nous engager dans 
un travail plus long & plus difficile, que 
le prémier. Tant il eft vrai que les incidens 
coûtent quelque-fois davantage que caufe 
principale. J’en parle par ma propre expérien- 
ce , Dépuis que je fûs obligé par les or- 
dres de mon Souverain de faire imprimer 
en l’année 1747. mon Traité des Exerci- 
ces Militaires; combien de chofes n’ ai -je 
pas été oblige d’ écrire, , & de répéter fur 
le même fujet ? Ma Lettre Apologétique 
fur les Quipos des Péruviens n’ a- 1’ - elle 
pas enfanté ma Supplique k N. S. P. le. 
Pape Benoit XIV, J Pouvois-je me difpen- 

A fer 
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fer de diffiper les imputations calomnieufes, 
ou fantaftiques, dont on avoir chargé cet écrit? 
Je m’avilai 1’ année dernière de régaler le 
Public de feptLettr.es traduites en François, 
pour lui donner part d’ une découverte , que 
j’avois faite d’une lumière perpétuelle toute 
fingulière ; â peine furent elles mifes au 
jour, que les Gazettes commencèrent U pu- 
blier une Lampe merveilleufe , qui avoit 
été trouvée encor ardente k Munich en 
Bavière , & qui met le Public en droit 
d’éxiger de moi ce nouveau préfent , que 
je lui offre de tout mon coeur. Je lui dé- 
clarerai donc avec toute la liberté , dont 
j’ai o^tume d’ufer dans les matières lit- 
téraires , mon fentiment fincère fur la lu- 
mière de cette Lampe. Pour qu’on foit k 
portée de juger fainement de la folidité de 
mes réflexions , je commencerai par un ex- 
posé fidèle de toutes les diligences , qu’ il 
m’ eft convenu de pratiquer pour me tirer 
du cahos , oh m’ avoit plongé la diverfité 
des rélations , qui nous annonçoient cet 
événement dans des circonftances très dif^ 
ficiles k concilier enfemble-. L’ une difoit 

que 
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que c étoit une Lampe de verre de forme 
triangulaire ; T autre s accordoit pour la 
matière, mais la faifoit conftruite avec un 
artifice , qui la rendoit femblable à ce que 
nous appelions vulgairement le noeud de 
Salomon; quelques-uns vouloient qu’ elle 
fût de bronze , & d’ une forme mifiérieu- 
fe . L’ on diloit qu elle avoit été trouvée 
dans un foû terrain , Se que l’on avoit apper- 
çu par un trou la flamme , qui fût caufe 
de fa découverte. Certain Romancier plai- 
fant , pour donner plus du merveilleux ît 
fon récit , l’ avoit entourée d’ une quantité 
de têtes de petits enfans; & fe croyoit en 
droit d’ inferer de fa fiétion que tfes en- 
fans étoient des Martirs innocens , que les 
Juifs avoient facrifiés k leur rage en hai- 
ne de nôtre réligion , dans ce lieu , qui leur 
avoit autre -fois fervi de finagogue: il fon- 
doit fa conjefture fur une infeription Hé- 
braïque , qu’ on y avoit trouvé , aflurant 
en même tems que perfonne jusques-lk n* 
avoit fçû la lire, encore moins l’expliquer. 
On l’ annonçoit en d’ autres endroits com- 
me un vafe fait en forme de calice, bou- 

A Z ché 


Digitizod b y Googl e 



ché hermctiquement par le haut , dont le 
pied long de quatre h cinq pouces etoit 
creux comme un rofeau , pour 1 introdu- 
£Hon de la mèche ; 1’ on diioit aufll qu el- 
le avoit été trouvée dans un Pilaftre , qu il 
avoit falu démolir pour élargir la voûte 
d’ une Eglife dédiée à nôtre Dame . L on 
ajoutoit enfin 'a ces circonaances que ce ver- 
re , ou calice n’ étoit point bouché her- 
métiquement , mais avec une couverture ' 
de cire. Cependant toutes ces rélations di- 
verfes s’ accordoient unanimement k vouloir 
perfuader au Public que , fi fa flamme ne. 
fe fût point éteiiiic , elle auroit pû durer 
plufieiws fiécles, vû la pétite quantité qu’- 
elle avoit confumé de l’huile, qui luifer- 
voit d’ aliment depuis un teras immémo- 
rial qu elle .avoit été renfermée en ce lieu... 
Tant de difiérentes rélations fi peu doiiées 
de rapport, fûrent autant de vapeurs, qui 
m’offulquèrent le cerveau, & m’ en firent 
révoquer en doute la réalité . Pour les dil- 
fiper , & me mettre au fait de la vérité, 
je m’ adrelfai U un de mes amis , qui a 

des correfpoûdances très sûres en ces quar- 
tiers 
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tiers Ta: il écrivît k M. le Comte de Rath- 
zamhaufen Chambellan de S. A. E. de 
Bavière , pour m’ en procurer quelques e- 
clairciflTemens , & lui tranfmît en même 
tems quelques copies de ces relations . Ce 
Comte fe trouvoit pour lors en Bohème , 
où fes affaires l’avoient appelle : il répon- 
dît quelque tems après qu il étoit très vrai 
que l’on avoit trouvé une lampe de cette 
forte, que cela lui avoit été confirmé par 
le rapport de plufieurs Bavarois , gens di- 
gnes de foi , qui affuroient l’ avoir vue , Sc 
tenue dans leurs mains ; mais qu’ il fe don- 
neroit le Ipin de s’ informer le plus éxa- 
éfement, qu’il pourroit, de toutes les cir- 
conlfances concomitantes; 8c qu’ il ne maU' 
queroit point de lui faire part de tout ce 
qu’il en auroit pû décoüvrir. 

Le rapport d’ une perfonne de cette 
confidération ne me permît plus de dou- 
ter de la vérité d’un fait, que la diverfi- 
té des rélations m’ avoit fait regarder com- 
me une fiélion , malgré que ces Bavarois, 

- auprès de qui M. le Comte avoit pris fes 
informations , euffent affuré , ( ainfî qu’ il 

le 
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le marquoit dans fa lettre j ) que la ré- 
lation, qui annonçoit cette Lampe, com- 
me étant de bronze , & d’ une figure mi- 
fiérieufe , étoit la plus véridique ; & que 
le récit de ces têtes de pétits enfans trou^ 
vées autour de la lampe étoit aulTi très 
avéré. Grand Dieu! les Hommes ne ceffe- 
ront-ils jamais de s’ infatuer a débiter des 
miftères ? Jufques k quand régnera la fu- 
reur d’en chercher parmi les chofes, qu’ils 
ont fous leurs yeux,& qu’ils touchent de 
leurs mains? 

J’ attendis pendant long tems k toutes . 
les portes les informations, que le Com- 
te avoit promifes ; mais je ne fçai fi des 
affaires preffantes ne lui en ont pas laifsé 
le loifir , ou fi elles fe font égarées fur la 
route , car elles ne nous font aucunement 
parvenues , & j‘ en ignore encore aujour- 
dui le motif. Dans ces entrefaites, M. le 
Baron de Warnsdorff, Minirtrc Plénipoten- 
tiaire de S. M. le Roi de Pologne Eleéleur de 
Saxe en cette Cour de Naples, me fit le plai- 
fir de m’ annoncer que M. le Comte de 
Vackerbart avoit remis dépuis le mois de 

Mai 
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Mai de 1 année dernière i une perfonne , 

qui venoit en cette ville , une pétite cai- 
lette pour moi, dans la -quelle il y a voit 
un modèle très éxaèî de cette Lampe, & 
une pétite phiole pleine de la liqueur , qui 
s y étoit trouvée: la perfonne, qui en étoit 
chargée ,n’ arriva ici qu’en Septembre; & 
ce fût le du même mois , que M. le Ba- 
ron de WarnsdorfF me la remît , & me 
communiqua la lettre , que M. le Comte 
}^^ckerbart lui avoir adrefsè â ce fu jet. 
J ai crû devoir l’ inferer ici pour une plus 
grande autenticité , de même que la figu- 
re de cette lampe prife dans toutes fes di- 
menfions fur le modèle , qui me fût remis, 

5, A Drefde le 3, Mai 1754. 

,, Monsieur. 

5, X A belle découverte que M. le Prin- 

,, J ^ ce de S. Severo a faite d’ une li- 

„ queur propre a nourrir le feu d’ une Lam- 

„ pe éternelle , comme celles que l’on dé- 

5, couvre journellement dans les tombeaux 

3, anciens, m’a donné lieu de réquerir un 

- de 

„ QC 
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„ de mes amis de m’ envoyer de Munich 
,, une Lampe, qui a été trouvée dans une 
„ vieille muraille, lorlqu on a dû réparer 
„ les fonde mens d’ une certaine Eglile de 
„ la fufditte ville. Vous trouverez , Mon- 
„ fieur , dans la caiffe cy- jointe le modè- 
„ le de cette Lampe, éxecuté au plus jude 
•„ en bois fur 1 ’ original , qui eft de verre, 
,, d’ une couleur verde . Lorfque les maçons 
„ percèrent la niche, où cette lampe étoit 
„ renfermée, ils apperçûrent une lumière, 
3, qui s’ éteignît peu de tems après : puis 
,, r ouverture ayant été faite plu^^ conlidc- 
„ rable dans la muraille, ils découvrirent 
„ la Lampe remplie d’ une liqueur incon- 
„ nuë, foit balfamique , foit huileufe , la 
5, quelle étoit confumée jufqu à 1 ’ endroit 
5, num.2. fur le modèle.* ù l’endroit mar- 
,, qué num.i. éroit une mèche , ou lumi- 
„ gnon d’ une matière inconnue , & au bord 
5, lupérieur du verre règnoit une efpèce de 
„ tégument , ou couverture de cire jaune 
5) d’ une ligne d’épailfeur. L’ignorance des 
„ gens, qui ont d’ abord eu cette Lampe 
5, entre les mains , a fait qu’ après avoir 
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j, Oté la cire , qui’ la bouchoît' , ils ont 
„ jetté le lumignon , afin d’ en ver- 
,, fer d’ autant plus aisément la liqueur , 
„ qui étoit au fond, voulant apparemment 
,, eflayer li elle s’allumeroit d’ une, ou d’ 
„ autre manière. Toutes ces tentatives ont 
„ été inutiles, mais le hazard a voulu que 
„ r on ait encore confervé quelque peu de 
„ la liqueur, & je vous en envoyé, Mon- 
^ fieur , un pétit échantillon dans le pé- 
„ tic flacon joint au modèle de la Lampe. 

„ Monfeigneur le Prince R. E. a gar- 
j, dé dans fon antiquaire la Lampe anti* 
„ que de verre, la cire qui la couvroit,& 
,, une partie de la liqueur : la mèche , ou 
„ lumignon a été perdu ; & je m’ imagi- 
„ ne qu’ il aura été d’ une compofîtion auf- 
5, li fingulière , que la liqueur. Si celle-ci 
„ peut fervir h M. le Prince de S. Seve« 
„ ro pour faire quelques nouvelles expé- 
,, riences dans la Phifique , le Public lui 
„ en fera fort obligé , & je joindrai mes 
„ applaudilTemens aux liens, rendant jufli« 
„ ce au goût, que ce digne Seigneur a pour 
„ les Sciences, & les beaux Arcs. Te vous 

B „ prie, 



„ prie, Monfieur, de' raflTurer de mesrcl- 
„ pe£ls, 8c de me croire avec une parfai- 
„ te confidération , & eftime. 

„ Monsieur, 

/ris humblt , tris ehà^ant Serviteur 
J. de Wackerbart. 

• » , • 

A M. le Baron de Vamsdorff k Naples. ' 

Ou fe trouvent ici ces Caveaux foû- 
terrains, ces T^tes d’ enfans,ces inferiptions 
hébraïques , ces Lampes de bronze & de fi- 
gure miftérieufe? Tant de vapeurs, qui me 
rempliflbient le cerveau , fc font diffipées 
li la leélure de cette lettre; tout fe réduit 
à une efpècc de carafe de verre fort fim- 
pie , qui étoit murée dans une niche . V 
information d’ un Seigneur fi refpeélable; 
le modèle éxa£l de la lampe , qu il avoit 
pris la peine de m’ envoyer ; cette portion 
de la liqueur, qu’on y avoit rrouvée, pa- 
rfirent fuffifans pour fatisfaire ma curiofîté; 
Je trouvois en tout cela les moyens de 
découvrir la vérité d’ une chofe , que j a^ 
vois k coeur de connoître k fond. , 



1 1 

Je commençai donc par odorer cette 
liqueur, & la goûter lur la langue;il n’en 
falûc pas davantage pour fixer mon juge- 
ment lur la nature , & fur celle de la lu- 
mière, que l’on difoit avoir apperçuë k la 
préraière découverte, que l’on fît de cette 
Lampe : j’ en communiquai fur le champ ma 
penfeé h M. le Baron de Warnsdorff, qui, 
fe conformant pleinement k mes fentimens, 
leur donna un crédit, qu’ils ne pouvoient 
peut-être pas recevoir de leur auteur ; car 
iled réconnu aufli bien dans fa Cour, que 
dans la nôtre , pour un Cavalier qui lait 
joindre admirablement k une fingulière po- 
litelTe, & k une prudence confommée dans 
les négociations une érudition peu commu- 
ne , & une profonde intelligence dans les 
matières de la Philofophie naturelle . Je 
veux' donc faire part au Public du fenti- 
ment, que je formai Ik deffus , tant pour 
fatisfaire k la curiofité, qu’ il en pourroit 
avoir, que pour procurer k M. le Comte 
de Waekerbart le plaifir, qu’il témoignoit 
dans fa lettre d’ en être informé . Pour di- 
feuter cette matière dans toute la régula- 

£ 2 rité, 
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rité , que mes foibles connoifTances me pef- 
inetient , j’ai cru devoir parler , avant tou- 
te autre chofe,dc ces Lampes antiques^, que 
r on raconte avoir éié trouvées de tems 
en tems , & que l’on trouve encore de nos 
jours dans les anciens lépulchres .* enluite , 
portant mes confidérations particulières fur 
la lampe trouvée k Munich , je dirai fans 
aucun déguifement ce que j’en penfe, fon- 
dant uniquement mon raifonnemeut philô- 
fophique fur les férieufes & réitérées ob- 
fervations , que j’ ai faites , tant fur fa fi- 
gure , que fur châque circonftance • conco- 
mitante, de même que fur les expériences 
multipliées , aux- quelles j’ ai aifujetti cette 
portion de liqueur , qui m’ eft parvenue • 
Enfin je conclurrai mon difeours en fai- 
fant remarquer la grande différence , qu’ il 
y a entre ces fortes de lumières, & celle, 
dont un heureux hazard m’ a procuré la dé- 
couverte. 


DIS-' 
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DISSERTATION 

Sur une Lampe antique trouvée à Munich 
en r année 1753. 


\ Eft une chofe furprenan- 
te , que certaines opinions , 
que le feul caprice ou T er- 
reur ont introduites dans le 
monde , ayent tant de force 
fur nôtre efprit, que dans la 
fuite des tems , &' dans des fidclcs plus éclai- 
rés elles ayent trouvé de la proteéiion & 
de r appui chez des perfonnes , qui méri- 
toient d’ ailléurs d’ être rerpeélécs dans la 
République des Lettres: cependant il •n’eft 
rien de plus avéré, & T on a préféré fort 
Couvent le merveilleux au raifonnable . Une 
de ce genre , & qui s’ eft accréditée parmi nous 
plus qu aucune autre , de forte qu’il feroit 
très difficile d’ en défabufer le Public , eft 
celle des lampes perpétuelles des Anciens: 
fe trouve fondée fur le témoignage de 

■ quan- 
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quantité de célébrés Ecrivains , ou qui fc 
lont fait gloire d’ en impofer au Public 
par leur autorité, ou qui, s étant rendus 
trop crédules aux. fauffes lueurs de ce Phé- 
nomène fur le rapport de ceux qui le pu- 
blioientjont cru pouvoir en inlerer le récit 
dans leurs ouvrages. En effet nous voyons 
que Pancirolus (i), parlant de la découverte 
du fépulchre fuppofé de Tulliola, s’ imagine 
que la Lampe , qu on y avoit trouvée , avoir 
été allumée jufqu alors, & qu’elle s’éteignît 
par la compreffion de l’air de déhors. RulceU 
lus (2) ofe bien avancer que parmi les Lam« 
peSj .qui fe trouvèrent dans les environs de 
.Viterbe , l’on* en vît quelques-unes brûler 
pendant plufieurs heures , & que d’ autrei 
s éteinrent au moment de leur découver- 
te, ne pouffant dehors qu’une feule flam- 
me; Scardonius (3), Maturantius (4), Jac^ 

ques 

(j) Pancirol. dans 06 lav. Ferrari , differt. de veterum 
lucernis fepulchtalibus y in Tom.XIL Thefaur,' Antiqm 
- Roman» Crav» pag. 997, 1020.. 

(2) Rufcell. iib, de claror, vivQr, infign. dans le même 

Ferrari , , 

(3) Scardonius' //^. t»‘ cîajfï in» cap, nît»’ ^ 

(4) Maturanzius in epijl, ad Alphemm. 


ques Guterîus (i), Jean Baptifte Porta (2), 
nous ont afluré la meme chofe en parlant 
de cette lampe allumée, qui fe trouva en- 
viron Tannée 1500 dans le tombeau du 
fameux Olibius Maximus de Padoue près 
du quartier, qu’ on nomme Atefte. Le mê- 
me Guterius (3) , que je viens de citer , 
& Boxhornius, (4) ont affirmé la même 
chofe au lu jet d’ une autre Lampe trouvée 
dans celui de Setiimia de Salerne . Ils n’ 
ont pas été les fculs, qui ont ajouté foi a 
ces récits , & qui ont publié un fait auffi 
fingulier : quantité d’autres s’ y fout laifsés 
féduire,: Parmi les plus célébrés T on com- 
pte Ermolaüs Barbarus, Vives , Libavius, 
Lazius, Ericius, Majolus, Erneft Burggra- 
ve, Daniel Sennert,& Fortuné Licetus, qui 
tous ont adopté, & protégé cette fantafti- 
que & fabuleule opinion. 

Pour faire voir que ce fentiment efl 

pure- 

(i) Jacques Guterius de jure Manium Itb, II, cap, 
XXXIL 

(l) Jean Baptirtc Porta dans Ferrari . 

(5) Guter. à r endroit cité . 

(4) Marc. Zuer. Boxhorn. Quaft. Rom. XL in Tom, V, 
Antiq. Rom. Qrav, pag. 932. 934. 
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purement chimérique, & que j’ ai tout lieu 
de le reconnoitre pour tel, il luflira de con- 
lidercr les lolides railons, qui le combattent, 
& que je vai détailler pour en démontrer 
évidemment la futilité . Si ces auteurs eul^ 
fent été eux mêmes les témoins oculaires 
de ces Lampes allumées, dont ils font men- 
tion, ils auroient pû mériter la compalTion 
des perfonncs de bon fens, qui ne lé cro- 
yent point en droit de la réfufer 'k ceux , 
qui ont la foiblefle de fe laiflcr furprendrc 
par quelque accident imprévu: mais ils ne 
doivent pas prendre en mauvaife part , ft 
on ne leur paflfe pas T imprudence, qu ils 
ont montré, en débitant affirmativement de 
femblables rêveries fur le fimple rapport 
de quelques Païfans , ou Foflbyeurs, gens, 
qui n ont pour dot, que l’ignorance & la 
Lmplicité . 

Voici de quelle manière en parle le 
favant Oélavius Ferrari.- (i) Je le rappor- 
5, te en confirmation de mon fentiment . 


I 



I 

I 

I 


(i) Oftav. Ferrari Diffcrt. Ae veterum lucernis fepuU 
chralibus in Tom.XIl. Thefaur. Antiÿ, Roman. Grttv, 
pag. 9^7. lozo. 
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), 11 eft donc vraifemblable , ( dit- il ) 
j> que , comme le remarque Arefius , ces 
„ Païfans ou Foflbyeurs le foient trompes 
„ ou ayent pris le change , d’ autant plus 
» que toutes ces lampes, à la réferve d’une 
,) ou de deux, fe font trouvées éteintes par 
j> air de déhors à la première découver- 
)) te , en forte qu’ on n a jamais eu le 
), moyen d’ appeller des hommes d’ efprit 
>, & de fcience pour examiner de leurs 
5 , propres yeux cette merveille . Pendant le 
„ cours de ma vie, qui approche déjk de fa 
3 , fin, j’ai vû toutes ces lampes , qu’ on a 
9 , trouvé (bus terre en ma préfence , tant 
,, ICI , qu en ma Patrie , fans aucune lu- 
5 , mière, & je n’ ai jamais trouvé perfon- 
5) tie, quelque diligence dont j’ aye usé par 
„ moi même, ou par mes lettres, qui m’ 
„ ait pû alTurer d’en avoir vû d’ allumées 
,, dans tous les vénérables reftes des tom- 
,, beaux antiques, que l’on découvre jour- 
„ nellement . Tant il eft vrai , que ces 
„ merveilles font viellies avec le fiècle • 
„ & les morts fe trouvent privés de nos 
jours de 1 agrément de ces lumières foû- 

C ter- 



iS 

„ terraines, qui les avoient jufqu’ici éga- 
„ yés dans leur repos, „ 

Je veux joindre en confirmation des 
fages réflexions de Ferrari le récit d’ un 
cas de cette nature arrivé tout récemment 
â Lucera , qui eft une des principales vil- 
les de ce Royaume , i la découverte, qui 
s y fit d’ un sépulchre antique en 1’ année 
1753. Comme j’ en fûs informé quelques 
femaines après, il me prît envie de favoir 
le détail de ce fait dans toutes fes circon- 
ftances: Je m’ adreflfai a cet effet h M. Jé- 
rôme Giordano gentil-homme du pais de 
grande érudition ; h peine eût il reçu ma 
lettre , qu il me fît la réponfe fuivante 
traduite mot a mot fur l’original. 

„ EXCELLENCE. 

„ J’ ai eu r honneur de recevoir fa 
„ lettre du 22 de Septembre , par la-quel- 
5, le elle m’ ordonne de lui raconter en 
3, détail ce qui s’ eft pafsé dans une des 
,, nouvelles excavations, qui fe font faites 
3, ici dans ma patrie, & d’y joindre quel- 
ques- 
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5, ques-unes de més réflexions; ce fait ayant 
yy une parfaite rélation avec ce que V. E. 
yy a très fensément pensé au fujet des flam- 
yy mes, qui fe font vues apparoître fubite- 
„ ment d T ouverture des tombeaux am 
yy ciens, & qui eft rapporté dans la qua^ 
yy trième de fes lettres adrefleés i Florent 
„ ce au très noble & très fa van t Cavalier 
Jean Giraldi. (i) 

„ Pour accomplir fes commandemens, 
yy ) ai r honneur de lui dire que les Gou- 
,, verneurs de cette Communauté, ayant don- 
yy né permiflion k tous les Bourgeois d’ é- 
yy lever de nouvelles maifôns fur le fol de 
yy celles , qui étoient ruinées & abandohées 
,, au dedans de T enceinte des murs de la 
yy ville , r on commençk d’ abord i faire 
yy plufieurs excavations, & entr’ autres dans 
yy les appartenances de nôtre Dame de la 
yy Libéra , du coté, qui regarde la porte de 
yy S. Antoine Abbé . Or comme cette vil- 
„ le dans les tems pafsés a été très florif- 
yy faute , magnifique , peuplée ', guerrière 

C 2 & 

« 

{i) Ces Lettres en Italien font les mêmes , que cel- 
les en François adrefsees à M. T^Abbe Nollet. 
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J, & riche , tant dans les premiers & der- 
„ niers teins de la République Romaine y 
5, que dans les fuivants , julqu h T époque 
yy des vingt mille Sarrazins , que Y Empe- 
yy reur Frideric IL y introduifit , & qui en 
yy fûrent dépuis glorieufement chaffez,pré-. 
5, mièrement par le Séréniflime Roi Char- 
yy les I. Sc puis totalement détruits avec. 
„ un grand carnage par Charles IL de la. 
yy mailon d’Anjou, vers l’an 1300. C’ eft 
,, pour cette railbn que les habitans de 
„ cette ville ambitionnent le fort de. leurs. 
,, opulents prédécefleurs , & châcun des Fof- 
,, foyeurs de Lucera s’ imagine de trou- 
,, ver facilement , k force de creufer , un 
yy Mercure , là où il auroit bien de la pei- 
„ ne d rencontrer un Pluton . Il arriva 
,, donc dans cette excavation que les Fof- 
,, foyeurs, ayant creusé environ trente paL 
„ mes de profondeur, ils découvrirent une 
,, pétite chambre voûtée de dix pieds de 
„ long, large de fix,fur huit de hauteuri 
,, s’imaginant d’abord qu’il y auroit quel- 
,, que trélor caché , ils réfervèrent d’ en 
,, faire 1’ ouverture pendant 1’ obfcuriré de 
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,, la nuit. En effet, lorfqu’ils crûrent qu 
„ il étoit tems , ils le tranfportèrent au 
,, même lieu, & commencèrent k démolir 
„ la voûte de cette chambrette; mais une 
„ flamme légère , qui s élanç'a lubitement 
,, i la première ouverture , les épouvantâ 
,, de forte qu ils fe mirent en fuite , & 
„ n osèrent s y tranfporter de nouveau 
,, qu en compagnie de deux Nobles du 
„ païs, les-quels ils étoient allé confulter ,• 
„ & qui les encouragèrent k terminer leur 
„ ouvrage . Ils reprirent donc leur travail; 
,, & ayant démoli un des quatre murs, ils 
„ trouvèrent fur le fond un fquelette hu- 
„ main, qui avoit la tête appuyée fur une 
„ tuile , & quantité de lampes autour de 
„ lui. La vue de ces lampes, quoique tou- 
,, tes fuffent vuides , froides , & rompues 
„ pour la plû - part , fût néan moins luffi- 
„ fante pour réveiller la fauffe idée des 
5, lampes perpétuelles dans l’efprit de ceux, 
„ qui les oblervèrent , & qui en oüirent 
„ le récit . Cet accident m’ a fait faire 
5, deux confidérations; la prémière me fait 
5, comprendre évidemment que ce n’ eft 

. » pas 
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pas fans une raifon bien connue , que 
V. E. a voulu avancer dans fa quatriè- 
me lettre, que ces fortes d’ accenfions sé- 
pulchrales lont uniquement produites par 
les lèls très fubtils des os , qui y Ipnt 
renfermés , les-quels venant k s embra- 
fer par l’air nouveau, qui s’ y introduit, 
s évaporent & s’ évanoüiffent en forme 
de flamme, qui ne dure qu’un moment; 
d’ autant plus que dans le cas , que je 
viens de décrire , k la prémière ouver- 
ture, qui n ctoit diftante du fond de la 
charabrette que de huit palmes, l’on ne 
vît point la moindre réflexion de lumiè- 
re , par la-quellc on pût connoître que 
quelqu’ une de ces lampes fût allumée en 
bas; mais on n’apperçût qu’une Ample 
flamme légère, qui s’envola par le trou, 
tout de la même façon qu’ il arrive dans 
r éxaltation de toutes les autres cxha- 
laifons falines , fulphureufes , & nitreu- 
fes Ma seconde confidération a pour 
objet la compaflion , que méritent mes 
concitoyens, pour avoir d’abord rappel- 
lé dans leur efprit la faufle idée des lam- 

33 Pes 
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„ pes perpétuelles; d’autant qu elle avoit 
„ déjk éié préconisée par des perfonncs 
„ graves , & capables d’ en impofer par 
„ leur talents. 

„ Mais, malgré les affectations d’ un 
5, certain PirrhoniTme, quelle différence n 
„ obferve t’-on pas entre les circonftances, 
„ dont eft accompagnée la defeription de 
yy la nature 8 c de la compolition de la lu- 
,, mière perpétuelle, queV. E. a trouvée? 
,, Je crois que fa durée doit être invaria- 
5, ble , jufqu h ce que T état prefent des 
yy affections fulphureufes , falines , & nitreu- 
„ fes de rAtmofphère de Naples , dont cet- 
„ te lumière reçoit fon aliment , vienne k 
yy être altéré , ou par quelque nouvelle 
„ influence du Véruve, ou par quelqu’au- 
yy tre accident de la Nature. C’eft h vous 
„ que le fort avoir refervé une découver- 
yy te fl noble & fi merveilleufe . Il eft hors 
yy de doute que fi elle eût été connue de 
5, certaines nations, qui fefaifoient un point 
yy de Réligion d’ entretenir un feu perpé- 
,, tuei fur leurs Autels , & qui s’ imagi- 
3, noient que leur tranquillité , leur bonheur. 
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J, 8c la confervation de leur état étoit at- 
tachée h la fienne ; 8c fe perfuadoient 
,, qu il ne pouvoit leur arriver un cas plus 
,, douloureux 8c plus funefte que de le 
„ voir s’éteindre, quand même ç’ auroit été 
„ par accident ; qui fe donnoicnt alors la 
J, peine de le renouveller par le moyen des 
„ rayons du Soleil , avec un rit facré ,• 
„ dont Feftus 8c Plutarque nous font une 
„ différente defcription ; je le dis 8c je 
„ r al'sûre qu une découverte de cette na- 
„ turc auroit été d’ un prix ineftimable : 
,, Je fuis dans une extrême impatience de 
„ voir ce Phénomène exposé aux yeux du 
„ Public dans 1’ Eglife Sépulchrale de fa 
„ Maifon , 8c uniquement afin que tout 
„ le monde rende aux rares talens de V.E. 
„ la juftice, qui leur eft due; car elle a 
5 , fçu s’ approprier 8c joindre k fon fond 
,, un préfent , que le feul hazard lui avoit 
,, offert. Ceci me prête une occafion afsès 
„ opportune de répéter 'a prefent ce que 
„ le très célébré Abbé Nollet h écrit der- 
,, nièrement dans un difcours,qu’ il a fait 
„ fur les difpofitions & les qualités , qui- 

» font 


I 
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„ font ncceflaires pour faire du' profit dans 
J, r étude de la Phifique expérimentale , 
,, C' eji au hasard ^ dit-il, que , 'nous devons 
,, une grande partie de nos découvertes: fa- 
,, voué que cela'eji vrai jufqu k un certain 
,, point J mais quoique le hao^rd Je montre 
„ indifféremment à tout le monde , ce qu il 
y a de bien fàr , c ejl qu il ne produit 
^ rieti fi l^ on n. a pas T attention de le 
•^:faifir i .propos^ & i' adrejfe if en profite*' 
5, ^ .. .. ^and le baxard a porté , il 

j, n\ a été infiruBif - , que parce qu il par- 
loit a qui favoit f entendre^ • 

„.Or "V. E. ayant aiTujetti ^ cette pu- 
9> re produélion du hazard aux loix d’ un 
ÿy raifonnement phifique, certain, &■ bien 
„ fondé, & ayant fi bien fçu concilier en- 
yy femble deux chofes incompatibles , teU 
„ les que font le hazard. ^ la'raifon ; il 
„ s’ enfuit que vous avez donne un démen- 
„ ti folemnel h ce fameux paflage de Té- 
„ rence : Si vous cbercbe^i k ■ rendre certai- 
„ nés par la- raifon toutes ces chofes acci- 
„ dentelles , vous ne faites Yién plus , que 
yy de radoter avec la raifon, > J’ai en même 

D „ tems 
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„ tems r honneur de me dire avec une 
parfaite foûmiihon,& un profond refpe6l.^ 

. De V. £► - . 

Le trh déx»àé f le très obligé Serviteur 

Jérôme GiorcUao. 

A Luceri le 29. Septembre 175^. ,, 

' V I . *s. ^ , 

L’ opinion' de ces Lampe? perpétuelles 
des Anciens ne doit pas être >. regardée 
comme 'fantadique, de fabulcufe. , unique* 
menr pareequ elle ne tire fon onginc,que 
du témoignage de gens dupides & ignoip 
rans; il.y :a biem d’ autres' raifons. plus con- 
vaincantes & capables de la réduire k fon 
néant . Parlons üncèrement .* fi ces. Lampes 
perpétuelles euflent été en ufage parmi, les 
Anciens^ comment fe . poicrraitôl fainr que 
parmi tant de célébrés Ecrivains de TAn- 
•tiquité , qui nous ont laifsé des mémoires 
fî curieux fur les prodiges de la Nature ^ 
if ne s’ en trouvât pas un feul , qui eût 
fait la moindre mention d’ une invention 
fi fingvriière ? Comment les Egiptiens , les.^ 
Grées y & les Romains , qui fûrent les nai> 

tions; 
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lions les plus polies îc les plus’ éclaire'es 
de r Univers, ont-ils pû les ignorer? 11 ell 
çependant ainli, •& perlonne n’eo peut dou- 
ter.. A r égard des premiers , quoiqu ils 
excellalfent dans tous les Arts , 8c fur tout 
dans la Chimie cependant Hérodote (x) 
nous alTure ^ue 1’ on allumoit tous les foirs 
une . Lampe au sépulchre du Roi Miceri- 
nus , afin elle durât pendant toute ia 
nuit . <^uant aux séconds , ou les Grecs , 
Petronius ( 2 ) nous raconte que dans la vil- 
le d* Ephèfe une fervante, très attachée \ 
la maltrefTe , avoit coûtume de renouveller 
la lumière au sépulchre du mari de cette 
J)ame , toutes les fois qu’ elle venoit â s’é- 
teindre . Enfin h 1’ égard des Romains, quoi- 
que r introduftion des hypogées , félon ît 
ientiment des lavants , ne fût devenue 

D 2 -uni- 

‘ \ • V • » 

(1) lîerodot. lib. ii. cap. ‘190. pag. 138. edit. Gro- 
nov. rvnr» Xî iKecrtn> <xttp»xcût<rcu , j 

(a) Petronius in Saiyric cap. CXI. pag. Tnm. T. 
edit. Burmin. Amliel. 1743. Matronm Ephefina in 
conditorium profeciéta d-funSlum ^ pofitumçue in hy 
• pogM Gtsco_ more corpus cujiodire &c. & pag. 66 z. 
<5^3. adfidebat agra matron,t fidtffima Ancillay Jïmul- 
gue & lacrimns cemmodabat iugenti , & , guotits defe^ 
ferat pofitum in monumento lumen , renovabat** 
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univcrfelle que A.ir la fin de ‘l’Empire des i 
Antonins ; (i) cependant le, Jurilconfulte | 

Modeftinu&.(2) propole un cas, où il dit, > 

que Mævia avoir donné par Ion tdlament 
la liberté k Saccus, k Eutichia , Sc k Irè- 
ne, les elclaves, k condition qu’ ils auroient i 
loin d’ allumer alternativement tous les 
mois une Lam-pe dans fon sépulchre . Le 
cas exposé dany .cette loi -fît* une 11 -for- 
te impreflioH fur 1’ efprit du cdèbre ‘ 

Kirchmann , qu’ il ne daigna pas même 1 
faire mention de ces fortes de Lampes 
perpétuelles dans fon do6le’ traité des ’• fu- 
nérailles des Romains- (3) . ' ■ - ; - 'i 

: : r- .• Il 

. » 

(1) Ferrari au lieu cité cy devant pag. 1014. Ctf- 
davera priât cremab/mtur . . . inde hypogjea & con- I 
ditoria ■ Gra:à>rum more inventer funf , & frr/jnenthr j 
lucernarum ufus imroduElus ^ quod viri doSi fuh extre- i 
»iij Antoninorum tempora fatium cunjidunt , quibus non 

• rrpHgnaverim , ' ' * ' 

(2) Les paroles- de ModelHnus font rapportées dans 
la loi 44» M’xviix Uh’eji. de m'wumi(j'. tefiam. 

Saccus fervus meus ^ & Eut y chia., (7 Hirene ancill^ 
mea omnes jub bas conditione libhi funto y ut monu~ 
mento meo alternis menftbus lucernam acc codant , 
folemnia mortis peragnnt . 

(ji Joan. Kirchmann de funer. Roman. lib, iv. e»p, 

4. pag. 380. 382.* 
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Il cft vrai qire S. AugufHn dans un 
de fes très do£les livres, de la Cité de Dieil 
(i) fe fait une ob)e6Uon de la part des 
Gentils , tirée d’ une Lampe inelUngui- 
ble , qui bruloit dans un certain endroit 
Lcré, ou Temple dédié k Venus, difaut; 
Si talia credenda funt , crédité. CÎT •vos , 
quod in eajdem littéral efl relatum , 
vel ejfe quoddam Veneris Phanum : atque 
ibi Candelabrum^y & in eo Lucernam fub 
divo fie ardentem^ ut eam nulla tempeftas y 
nullus imber extingueret ; unde Jicut ille la» 
pis y’ita ifta "Kvkvqs clrBicos y *^fi t Lticer» 
na inestinguibilis nominata efi , Non 
' obftant 


(0 Lib. XXI. cap. 6 . 

(23 Cette Lampe ineHinguiblè , dont parle S. Augu> 
Hin , e(l fans doute la même , dont Lucius Ampe> 
’ lius faix la défeription dans le Livre Memorial, chap. 
8 . Ar^ro , dit- il, cji Phtmum Veneris fuper mare : 
ibi eji tucerna fuper caniclabrum pofita , lucens ad ma- 
re fub dh<o coelo , quam neque ventus afpergit , nec 
pluvia extinguit . Ce Saint Dofteur pr*t fans doute 
occafion d’en parler de ce palTage d^ Aropelius , qui 
fleurifToit avant lui dans les Sciences : car nous (à- 
vons que S. Auguftin naquit 1 ’ an 3 54 de I’ Ere vul- 
gaire , & félon la plus probable opinion , nous pou- 
vons croire que cet Atnpelius e(l le même ^ qui f&t 
Préfet de Rome fous T Empire dt Valeminieq I en 
‘ • l’ann^ 
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obftant cela., je me flatte de pouvoir tirer 
de fou même .livre une preuve très con* 
vaincante , & qui démontre évidemment: 
que r on ne ûc jamais t:hez les Anciens 
aucun uiage de ces Lampes perpétuelles, 
& qu’ ils ne pofsedèrent jamais 1* art de les 
coniîruire . Voyons 11 je tiens parole : je 
n’ y veux employer que les termes, & les 
réponfes du même Doéleur. Premièrement, 
lorfqu’ il dit que cette Lampe étoit fl 

dente 

r aonée 370 de nôtre falut , dont Tillemont fait men» 
tion dans la vie de cet Empereur ,( Art. xxi i.) 
fi que Jacques Gottofredo dans Tes cotnmentairos fiir 
. le Code Theodoficn ; & qu’ il eft encore le même, 
dont parle Sidonius Apollinaris ( carm. ix. pag. 301.) 
comme d’ un Auteur contemporain , fuivant le.fen- 
timent de Salmadus dans fa préface fur ce même 
ouvrage d’ Ampelius. Puifque donc il nous détermi- 
ne le lieu , oîl ce Temple de Venus étoit fitué , 
( dont S'. Auguftin n’ a pas fait mention ) il paroic 
â propos de reconnoitre quelle *a été cette Ville d’Ar- 
gyro , & dans quel pais elle fubfirtoit . Pour moi *je 
crois’ fermement que c’ étoit incontefiablement la pa- 
trie du fameux Diodore de Sicile , qui (c nomme 
encore aujordui S. Philippe d’ Argyro en mémoire 
d’un Saint Philipoe Evêque, ou firtiplc Prêtre, qui 
fût envoyé en Sicile , pour en chaffer les Démons , 
qui l’infcftoient, foit par le Prince des Acôtres, fé- 
lon gu’ il cfi rapponé dans les a^es attribués a S. A- 

thanafca 
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ëentcf qu aucune terapete, ni pluye n’ c- 
toit capable de. T éteindre, il nous fait clai« 
remenr comprendre que y fi elle étoit ine- 
ftinguiblcy ce. n’ étoit point A caufe qu’ cl* 
le fût composée d’Anne, matièrcy.qui ne fc 
confumoic aucunement ; mais feulement par* 
ceque fa matière étoit difposée & prépa* 
rée avec tel- art y iqu elle donnoit k fa lu- 
mière la force de réfifter k tous les efforts 
du vent • & de, i’.cau .. Une compofition 
y. de 


^ t!ianare,ou dans lot temps de T Empereur Arcadius, 

- ( comme pi ufîeurs favans penfent avec piusde ratfon, 

« f^dé$ Air r autorité des aâes. d^ Eufebe ^ du Marty- 
rologe du Breviaiic Romain y corrigés fur ce point 

• par TEglife, de’ même que des aftes de Philippe 
Diacre, de rancren Bréviaire Palermitain , de ceux de 
S. Calogerydes Bollandiftes, & d^ autres Ecrits refpe- 

■ êVables , qui tous icgasdcnr ces aêtes de S, Athanafe 

• comme apochryphesX & qui en 6n termrnt les fonêlions 

• de fa miffion dansla Ville d’ Argyro . Je lai fort bien 

que Diodore-ca dififérens endroits de • fa Eibiiothêoue 
la nomme toufours & non pas ^r^ro :( fi b. 

• IV. chtp. 24, lib. XIV. chap. 9. Itv. xvi. chap- 8:j.. ) 
TÔxir ctyvptpcuùfr V & Mptof ; & dans une autre en- 

• { 7 ^. i. chap. 7) voici de quelle manière il 

' s’ énonce , en- difant qu* il tiroit fon origine de la Vil- 

• le d* Asyro en Sicile , ^ frh ywos 

TÎif ^iKtxUf ôtTU . C cû a dire , Nous tirant origi- 

• w de U Ville de la SkUe. Je n’ ignore pas . 

- . non 
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de cette forte ne devoit pas être hora de la 
portée, de S. Auguftin , qui auroit dû avoir 
connoiffance de ces feux Grégeois , qui 
brûloient dans' T eau; ou du moins elle ne 
doit pas beaucoup furprèndre une perfon- 
ne, qui a quelque connoiffance des matières 
de la Phifique,ou de la Chymic je ne 
m’ expliquerois pas fi hardiment, deffus^û 
)c n euffe réiifli fans beaucoup de peine k en 
faire de la femblable a celle^dont il.parle.Se-, 

con- 

. fibn plus que Cicéron lui donne le* tnême.noiii dans 
fon oraifon vin contre Verres , ( 67. 74. ) ce font 

ics paroles : jic primàm de A^rinenfi populo fideli ^ 
& illuflri brrjiter co^nofcite • A^rinenfts e[i m prs» 
mis honefla Civitas Stcili^y hominum ante hune Prato^ 

•- vem Verrem locuplctium , fumnaorumque acatwum : ejus 
A^ri decumzs cum emiffet idem Apronius Agytium w- 
w> . Etienne ( de Urbtbus dans i kyôpnv a ^ lui don- 
. ne ie même nom , voici comme il s’ énonce , ’Aj^u- 
pnvA nrôxtt 'SiUiXtite, ro t9yixos èéyvpnscùos-Aiovôcrtos .S'a 
*ro ùyùpi-yy tptt ÿ C* c(l à dire, Agyrena ville de la S 

• eile ; fon adjcEiif efl Agyreneo : mais Denis Je dit 
Apyrio. De même Pline ( liv. ni ch. 3. ou §.14. 

• fuivant T édition d* Ardoüin faite à Paris en 1741 ) 
fa^fant mention des peuples de la Sicile , nomme les 
Agyrinei : & Hardoüin dans fon annotation fur ce 
mot ( pag. Notl 10. ) dit. que dans les monnoyes 
antiques de la Sicile on lit encore le nom des peuples 
Agprim AryPINAUÎN, Enfin Philippe Cluvcrius 


condement ce Saint Docteur commence h 
révoquer 'en doute T éxiftence de ce tem- 
ple de Vénus, & de cette Lampe-: il ne 
le croit point en droit d’afsûrer que ni l’uni 
ni l’autre ayent jamais éxifté, encor moins 
qu’ils fubfiftaflent de fon tems; il dit mê- 
me qu’ il pourroit fans aucune difficulté 
nier l’ un & T autre : il 1’ admet cependant 
pour ne pas détruire T autorité des livres, 
qui traitent des mirâcles.des Gentils; mais 

E voici 


( liv. ti. des aûttquitds Siciliennes chap. d. ) & beau- 
coup d’ autres font du même (cntiment . Cependant 
1* on ne peut pas douter que dans pluficurs anciens 
manufcrits de Diodore de Sicile i’ on ne life ^rgpp^ 
& non pas ^gyro ; quoique Henri Etienne , Roidho- 
jnannus, & dernièrement VefTelingius fur I’ endroit 
citd du même Auteur', ( liv. i. en. 4. ) prétendent 
que malgré cela on doit lire cÇ iyvput . Il efi pa- 
reillement .bon de remarquer que Tietze, qui dans Tes 
annotations Grecques fur le vers 1017 de i’ Alexan- 
dra de Licophron écrivit «r àpyupifrut Æx Argy- 
riens y doit avoir dit, fuivant les meilleurs éxemplai- 
res de Seldenus ipyjppur tcxi'^v Sixtxicct {Vir, «■der 
vr 9 ffuyyp»ptvf ù^iiSmpot &C. Q>' ^ Argyria ejl 
une pénte ville de la Sicile , dent l' écrivain Diodore 
/toit originaire ; appellant toujours , alnfi que Lico- 
phron très ancien Poète, la Ville, Argyrio ^ &‘les 
Peuples f vitgyrini . Fazel dasis fon hiAoire de Steile 

( Dc- 
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voici la folutîon qu^il en' donne enfuite . Il 
dit donc, ou que cette lampe devoit 4tre 
faite avec du lin vif ÿ ou que le Diable 
participoit a cette operation.. Faifons quel- 
ques réflexions fur fon difeours • Si dans 
le tems , auquel vivoit ce Saint Douleur, 
qui n étoit point fort éloigné de celui de 
la gentilité parmi les Romains., ï op eû( 
eû r art, ou ï ufage de ces Lampes ;perpé^ 
tuelles, auroit-il pû trouver un .^rgumeni 

plus 


• ^ Decad. lî Hv. X. } lui donne don feulçineat le: nom 

■ À' jirgyroy mais il rapporte encore les rajfons de fon 

• étimologic; voici. Tes paroles : Argyro^yetuftijfima in 
editi(fimo & acuto monte fit a ^ ad paffuHm vi Ray ha l» 

• butu^ fequituT , Huit nominis caufam Scriptores 
runt\quod argenteum ( ARGYRIUM t$amquc arg^n» 

• tum GracfS fonat , ) habeat fôlum , argent'tquc' apud 

• fam fit minera . Qtiod.tpfum.ufu hac.eliam atate di^ 

■ dicimut ; Si quàdem aquarum torr entes , qui favientc 
bieme ad ima dtlabuntur ^ auri ^ argentique plurima 
cum deferunt ramenta , \Ab. argenta itaque ARGTRO 
denominatur , Mais quel que puilTc jêtre le nom de oet- 

' te Ville, ( d'autant que Jes- Romains T appeilérent 
eneprê Agurium^ Sc les Grecs' 'Ayiptor , ) cette dif- 
férence de nom n* empêche pas, qu' on ne puilTe , & qu* 
on ne doive croire , que c cH. dans, cette Ville, ou dans 
fon territoire, qu' étoit le Temple de Venus, dont nous 

. avons parlé : pareequr, ou clic s appelk)û>^^ri> , alors 

ifc%Éf ^ noyks 


» - . . . ^ 

{4us 'côtlvâificant pour détruire k: fond un 

fi mémorable miricle des Gentils , que de 
leur faire voir qu’ il étoic une fimplc pro- 
duction de r Arc humain? Les ^éxemples 
ne kii^auroient pas - manqué pour confirmer 
fa réponfif . . . . 

• C’ cft en effet préciséraenf la même, 
que le ' Célébré Loüis Vives donne dans 
fon commentaire fur ■ le paffage • rapporté 
de ce Saint DoCteut) difanc que. Ton a voit 
- • £ 2 appris 
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* nous (ommes en droit de eonicAarer ou* Anpelius 
' «un pu (e méprendre, fc fondant fur le rapport de 

quelques' Ecrivains , qui l'aeoient nooinuf lArgyro ; 
^ & que fon ancien nom fe fera infenfiblcment cor- 

* rompu dans la. Sicile , comme il eft arrivé • tris fou- 
vent : ou n on lui doit conferver le nom d’ Argyro^ 
il eft facile de voir que cene Ville correfpond par* 

* faiteroenc par fon nom ^ celle dont Ampelius a par* 
‘ )é.. Il me fcmble mdrne qu’ on ne peut pas foûte* 
*- nir qu’il ait voulu parler de toute autre Ville i,que 
' de celte à'Argyro en Sicile; parceq[ue, quelque dili- 

gence , que j' aye faite ï parcourir les meilleurs 
Géographes anciens & modernes, je n’ai jamais pu 
découvrir aucune Ville, foit maritime, ou medirer- 
" renée , qui fût du même nom . Quelle difficulté y 
' « t’.il donc de reoonnoître ce Temple de Venus dans 
la Ville de S. Philippe d* Argyro en Sicle ? Se* 
- race peut-être, pareeque Diodwe (.liv.xui.^chrd^.) 

't • * if^T a* 1® 
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appris pàr iiné artcienne tradition qu’il s’é- 
toit découvert un sépulchre , où , luivant 
une certaine infcription on de voit, .croire 
qii’ il y avoit cû une Lampe allumée pen- 
dant plus de mille '& cinq cents ans; mais 
qu h peine 1’ eût-on entre les mains ; qu 
elle tombât en pouffière ; Je dirai en fon 
lieu, ce que l’on peut Taifonnablement pen* 
fer de cette Lampe. }’ enai feulement fait 
mention pour prouver que S, Auguftjn fe 
i . . feroit 

-> ]« met au nombre des moindres Villes de la Sicile, 

•rofft ToXfo-ir ? Néanmoins il dit lui même qu’ elle 
. avoit un Théâtre, qui écoit peu,’ iuférieur ^ celui de 
Siracufe, il parle de Tes magniâques Tours , de fes 
Piramides , de fa Maifon de Ville , de fa Place pu» 
blique , & de frs Temples des Dieux rali ; 

qui avoient e'ié élevés fomptueufement par le Roy 
Hieron . Peut être trouvera-t oo a dire, parccqu’ el- 
le écoit , comme aujourdui , fituée fur uae monta- 
■' gne , dans une diÛance d’ environ feize milles de, la 
• i.mer? Mais tous ceux, qui nous ont parlé de foa an- 
cienne origine, & en ont fait une é^raêle defeription, 
nous alfurent qu’ elle étoit autrefois regardée com- 
- me la Capitale de cette contrée , & que les peuples 
des bourgades voifines empruncoient ion nom, com- 
me habitans de fon territoire. Ne peut-on donc pas 
* croire avec raifon que ce Temple de Venus étoit fi- 
tué dans quelque bourg , ou château de fon domai- 
ne. 
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lèroit V coup sûfc prévalu d* un femblable 
argument contre les Gentils , fi l’:On eût 
eu dans /fon. tems y comme dans ceux de 
Vives, quelque> idée: des Lampes perpétuel 
les: il auroit fans doute préféré cette preu- 
ve k celle qu’ il tire du Lin Vif, dont il 
connoilToit déjà la vertu , ^ .caufe de; ces 
efpèces. de ■ toiles qui. fe 7 blancbifsoient 
dans le feu fans fe confumer.» Il auroit en- 
core! eu snoihs de recours k la puiflance 
^u Diable ,1. dont Vives . n’ a' fait .aucune 
mention. ■ ' • » ; 

' ; : •. ^ .... Si 

:wro . ^ 1 . , , V.: • 

9 ul s' étendoit f«n9 doute Jurdu’aii riv/age delà 
mer , & qne par confequent 11 fût appcllé/e Tem- 
ple âe Venus dans Argyro ? Eft-ce la prémière , ou 
Ja feule fois que les pétits lieux , & les- chdfes , qu’ 
•. ils renferment , prennent la dénomination de.Jeue 
Capitale? Et pour n’en jms apporter d’ autre éxem- 
pie , fans fortrr de fa Sicilê , ne dk<on pas & n* 

. .e'cri^oa pas. commflnénent le Phart\ dr Meffine P. 
Cependant tout le inonde fait qu’ il en e(l éloigné 
au moins dé douze milles . Mon erprit ne m’ offre 
' aucune raifon capable d’ infirmer - cette conjeffure 
. qui t parait établie fur des fondemens très folides ; 

■ ainli je dois m’y tenir jufqu’ à ce que )e découvre 
par moi>même , ou que quélqu’ un m’ én préfentq 
• une' plus prdblable.* '• • "■ ‘ 
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Si donc lés 'Anciens h* ont tù aucaà 
ofage des Lampes perpétuelles , âc n’ ont 
point connu T art de les condruire y>coaa<* 
me tout 'bon Critique. le doit nécefiitire* 
ment déduire des preuves, que je viens d’aU 
leguer, qui font tirées de T Antiquité 
me ; il ne rede plus qu h cônfiderer quel 
a pû être le principe de cés 'iun»ières,que 
r on a obfervé ' quelque-ibis , : & que I’ ott 
obferve encore de ^ nos purs U la prémtère 
découverte de quelques anciens sépuichres; 
k moins qu’ on ne voulût ( ce qui feroit 
déraifonnable ) taxer de faulTeté , & de 
menfonge tous ces Foflbyeurs, qui les ont 
annoncé y quoique K bn fâche que ce font 
^cns .fort faciles k prendre le change. 

' J’ ai fait connoître afsès clairement 
dans la quatrième de mes Lettres fur 
mav Lumière ' Perpétuelle quel étoit mon 
fentîment touchant <fa. fubdance , & fa 
durée ; , f en déclarai en même tems la 
matière. , de j’ attribuai ce même prin- 
cipe k ces fortes d’ apparitions de flam- 
mes , qui Te font vues ' âutre-fois", & qui 
{e font appércevoir encore de nos jours. k 
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la découverte de' certains fotnbeaijx , dans 
ies eiméiières ou. dans, lesj; champs.» q«i 
ont fervi. d« .théâtre ki.quetque. iJangUetp 
battaille,& même > for les^ te les, des, majf'ait 
teurs . exposées publiquement par ordre dp 
la Juftice, .& ailleurs, doqt tous ces PHifo 
ciens anciens, & modernes, ..rapportés, par 
Grufius..(i),,.ont fait mentfonj, caufe de 
la parfaite Analogfe , qu’ on y découvre 
avec Ics-fels extraits des j os' humain^ : car 
dez*qu’ ils viennent ^ être agitez par, l’ 
flion de l’air, ils s’ embrafent fubitement; 
mais t faute - d’ être parfaitement .^dépurés- , 
ils ne. peuvent avoir une durée çonfidera-: 
blc,' 8c s’ éteignent facilement. 

Je n’ en voulûs .pas dire davantage, 
for cette matière, lors que je publiai mes. ' 

■ i ■ • •.-.f il • . X.,et^ 

• • •• ■ • ; i ■ ; J 

' ‘ i' . ^ k j.' ,i 

(i) Cfufius de NoEle ^ & NoEîurnis cap. xviii. §. r,' 

' V -in rupplcna. Thef. Aatlqu. Rom. Per. O. de Sa U. 

, lengre Tom. II. pag. 88j. 885. Il cite le Pere 

Mcdimna , Miraldus Ârriaga , Wicras', Peuccr , 

' Magius , BartholinUS' Meurcros -, Camerarius ^ 
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Lettres ; ne m* étaint point alors proposé 
de difcourir ^amplement lur .toutes fortes 
d’apparitions de jumières , & feulement.de 
rendre compte de -la mienne : mais, main- 
tenant je me crois en droit de joindre , 
aux fels , dontwj’ ai parlé, non feulement 
ceux de toutes les autres parties du 
corps, mais .encore jufqu k~ceux. des: excré- 
mens . i ♦ f. * m ' ‘ v: .1 

> En effet j’ai de la peine h compren- 
dre comment Ferrari dans 1’, endroit , que 
l’ai cité, a récouru, pour expliquer les phé- 
nomènes de- cette nature-, ^ certaines rai- 
ions , que tout bon Critique pourroit -k 
peine admettre dans un ou deux cas; mais 
qu’ H feroit hors de propos de vouloir 
adapter à tgus.les autres . Obfervez de. grâ- 
ce- fes propres paroles : en voici la tradu- 
élion fidèle . „ Il ferable donc évident , 
„ dit-il, que les Maçons, & Foflbyeurs ou 
,, ayent .voulu tromper les autres , pour 
„ faire monter plus haut le prix de leur 
„ travail par cette efpèce de miracle , ou 
,, qu ils font çux-méines tombés dans cet- 
„ te erreur, foit par l’introduélion de quel- 

> 5 > 
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que rayon du Soleil dans ces caveaux 
iombres, foit par quelque étincelle , que 
le choc de leurs outils contre quelque 
„ pierre dure aura produite; foit aulTi.paï 
J, r accenfion de quelque vapeur terreftrc; 
,, ou enfin par 1’ artifice de quelqu’.un , 
,, qui pour en. impofer aux Ipeélateurs , 
auroit. précédemment introduit dans ces 
„ monumens antiques quelque Lampe al- 
•„ lumée. „ . ! 

, Pour retourner, k mon propos , outre 
ceque j' ai dit k. prouvé toûchant les lu- 
mières, qui fe font apperçues k- la premiè- 
re découverte / des anciens sépulchres , & 
causées par T introduélion de 1’ air, je dis 
-encore qu on les peut auiTi quelquefois 
attribuer h de fimples Phofphores , des-que 
les circonfiances paroilfent nous T indiquer 
manifefiement . Ce mot de Phofphore par- 
mi les PhificienS' modernes fignifie une 
matière, qui brûle, ou qui dévient luqni- 
neufe fans 1’ approximation du feu,, ou de 
quelque flamme fenfible : de ces Phofpho- 
res les uns font naturels , les autres artifi- 
ciels. Les naturels font produits par des.fub- 


Digitized by Google 



Itances, qui dévicnnent lumintufes en cer- 
tain tems fins aide de l’Art, 8c fans que 
cela 'leur donne aucune chaleur fenfible.^ 
Les -Artificiels font composés de certaines 
matières, que l’Arc rend lumineufes, fans 
x]u’ elles .ayent befoin d’ être enflammées 
.par un feu materiel & fenfible: il y en a 
•meme parmi ces derniers , qui embrafenc 
par leur attouchement toute matière corn- 
buftible. Je me crois donc en droit de-, di- 
re que' parmi ces lumières , dont nous 
avons parlé , les unes font des Shofphores 
du.préinier genre, ou 'naturels; &, que ia 
-plus grande • partie font des Phofph ores ar- 
tificiels du. nombre des brûlants'« Or quel 
eft le Phificien pratique, qui ne fâche que 
V on peut tirer des PhofphoreS brûlants 
non feulement. des os, mais aufil de la peau, 
des ongles, des. cheveux y dii fang , de la 
'graiffe, de 1’ urine, des cxcrémens , & gé- 
néralement de toutes les parties du corps , 
dont on peut extraire de l’huile par la di- 
•ftillation ? Comme - donc tous ceS différent 
-fels de -toutes les parties du corps humam 
-Ib reünifient dans les sépuichres , où la n»> 
f 1 turc 
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!• tare fait fur eux k la longueur du tems 

K ce que 1’ art opère dans la calcination par 

f le moyen du feu : ell-il furprenant que ces 

s fels, venant à être heurtez, & mis en mou> 

K vcment par le choc de T air extérieur , s ah 

ü lument fubitement pour un peu de tems-, 

t Bc préfentent aux yeux des Fofibyeurs une 

m lumière femblable k celle , qui ell produi- 

j. te par nos Phofphores Artificiels . L’ on 

ü pourroit porter une infinité d’ exemples i 

m qui «ous démontrent le grand rapport, que 

[d les opérations de la Chimie ont avec cel* 

i les de la nature, qu elle cherche k imiter. 

If s’appliquant toujours k découvrir des voyes 

iJ plus courtes , qui emportent moins de 

a tems . Pour une plus ample confirmation 

Il de cette vérité, je me contenterai de rap-» 

porter 1’ éxemple d’un Phofphore brûlant, 
^ que M. Homberg découvrît en.i’ année 
^ ryio. après beaucoup d’ expréiences , & un 
afsès bng travail, & qu il pr-éiéntâ k Mef- 
j, (leurs de 1’ Académie des Sciences de Pa- 
f ris. Il entre deux fortes d* ingrédiens dans 
I fa -compofition , favoir les." excrémens hu- 
^ mains 5 & l’Aliim en poudre. II. y a aufli 
, F î ' deux 
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deux fortes de manipulations: la prémièrc,- 
efl d’ éxpofer k un feu lent ces deux in« 
grédiens en parties égales , de forte qu il 
en réfulte une poudre très sèche .• la se- 
conde e(l de calciner cette poudre dans un 
matras de verre k feu gradué. Comme donc 
cette poudre ainli préparée par 1’ art a la 
vertu de le réduire en flamme , fitdt qu’ 
elle eft exposée k T air; pourquoi ne pour- 
roit-on pas attribuer le même effet aux 
fels des parties du corps humain , que la 
nature 'k la longueur du tems a calcinés 
dans les sépulchresf* 

Peut*.être que quelqu’ un m’ objeélera 
que pour rendre ma comparaifon jufle , il 
faudroit qu’ il y eût aufli dans les sépiil- 
chres de 1’ Alum de roche . Je répons k 
cela qu’ il efl très vraifemblable , que cet 
Alum de roche aura pû être facilement 
fupplée par les fels de Vitriol ,dont la Ter- 
re abonde , qui par leur aftiviié peuvent 
produire le même effet, que T Alum de ro- 
che ; car il n’ eff autre chofe , qu un fel mi- 
nerai, tant celui qui eff naturel ou parfait^ 
comme celui de Milo dans l’Archipel, que 

l’Ar- 
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r Artificiel , c*eft^k-dirc, celiii, qui a béfoin, 
ainfi que le falpétre, d’ être fondu , puri- 
fié,,^ coagulé. Il.eft fort problablc ' que 
la nature peut avoir fait infenfiblement 
toutes ces. opérations fur l’ Aluni' renfermé 
dans les entrailles de la Terre. Mais (i les 
Chimiftes n ont pas encore . fait toutes les 
expériences néceffaires pour. vérifier ces opé- 
rations de la nature, c’elf uniquement; par-' 
cequ’ il iàudroit pour cela, une infinité d’ 
épreuves,, qui les meneroient trop loin; car 
ils n’ ont pour but que d' imiter les opéra- 
tions de la nature , en y employant ’ moins 
de tems , & moins de travail . • ' 

Je penfe qu il efl convenable de fai- 
re ici deux réflexions , qui me paroifient 
de quelque confidération . La prémière efl 
que la plûpart de ces Anciens sépulchres, 
dans lesquels on a obfervé ces lumières , 
dont tant d’ Auteurs ont fait mention fur 
le rapport des Fofïoycurs , fe font trouvés 
dans les terres de l’ État Ecclefiaftique , qui 
font très fertiles en* fels . alumineux , qui 
pour cela - prennent le nom d’ Alum de 
Rome . LV autre fe déduit de. la .confHtu*. 
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uon du corps humain, qui', fuivant le fên- 
timent des Naturalihes , e(l un Monde en 
nicpurci , d’ autant que T on y trouve ciï 
abrégé les principes de tout ce qui fe peut 
oblèrver dans le monde entier. V on peut 
donc inférer de là que parmi les Tels , dont 
il eft composé, il doit y avoir une partie' 
de Sel Alumineux , plus grande ou plus 
pécite, iuivant la diverfité des complexions,' 
ou la température des corps, de même qu* 
ilf.s’ en trouve dans des corps .d’ une efpè-* 
ce différente.. Ceci donne encore un nou- 
veau dégrê- de convenance à la comparai- 
fon , qui s’ eft faite du Phofphore de M.- 
Homberg , & de. ceux, que V on obferve 
quelquefois dans les tombeaux qui ren* 
ferment la quantité requile de ces fels pour 
une opération femblafale., 
ci'ii 'cft tenir: maintenant! d’ appuyer le 
raifonnement fut l’autorité «des faits,* pour 
diffiper entièrement la prévention de ceux, 
qui s’ imaginent que ces lumières, que l’on 
a apperçues à T ouverture des -Tombeaux 
Antiques’i, doivent être, attribuées' à des 
Lampes qui; y êtoient allumées , & fe 
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rpnt éteintes fututemem h T approche de 
i’air. .;\ . i ; I . 

J. ( L’ Hiftorien Jofephe. ( i ) nous racon- 
te quâ Hérodes ie grand , ou i’^Afcalonite, 
ayant appris .que Ton prédécefTeur .'Hircan 
avoir retiré. trois iniiie taiens. d’ argent des 
tombeaux de David .&.de Salofnon 
hiagtna>qu’ il poiirroit bien -auniien; reti> 
ter .quelque Quantité ;* & qu’ il ife. biâc en 
devoir d’ éx&uter, .fon cmreprife pendant 
la nuit t. pais y n’ ayant trouvé. b k ' prétniè- 
re entrée que quelques ornemens po^ieux 
de .ces^.Rois^ ü^pnbnna )u deux de- fes gar- 
des d’ enfoncer un auti^. endroit plus récu- 
lé , qui' ctoit précisément- le* lieu , où re- 
pofoient les corps, dei ces ^Princes, & qu’ i 
la prémière ouverture^ que ,ces( gardes >y iH^ 
rent^ il en fortitlfubitetnenr une damme^ 
qui les-- tuât ce qui^épouventâ-^itellement 
Hérodes, qu il abandonna .fon, entr^rifc j 
de Ht boucher fur le champ les deux ou- 
vertures.. _ ... r »> 

.1. jçan 

*•••■’ V ’ * ’ 

^i) J«Ceph: Aaciqutt. libu X7J.>clp. xvi. <& Hb^ vu. 
cap. ult. . . . . . • , . ^ •. 
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. . Jean Argolus (i) Nous rapporte pa- 
reillement que , lorsqu on ouvrit le totn- 
beau.du Pape Boniface'.VllI , il eh fortlc 
une. lumière en forme d’un Eclair. Je vou- 
drois .bien fa voir pourquoi dans ces deux 
Exemples cités par ces Hidoriens, où il fc 
traite, de tombeaux & de lumières , on n* 
ofe point les attribuer k aucune > l^tnpe ? 
Dans la tombe de Boniface Vlll il n’ y 
en avoit pas le moindre velHge : il e(i cer- 
tain qu .il n y en avoit aucune dans ■ les 
tombeaux de David, & de Salomon , par* 
«equejles. Juifs n Soient pas en ufage d’en 
mettre dans leur sépulchres . 

Les deux éxemples, que Je viens de 
rapporter, feroient. plus que fufiilants, A Je 
ne me trompe, pour convaincre toute per- | 
fonne fans préjugé, de la vérité de ce que 
j’ ai avancé ; mais Je ne veux pas en de- 
meurer Ik : Je me propofe de toucher quel- 
. > . que 

(i) Jean Argolus Not. ad. on. Pavinii Je- Lud. C/r~ 

, lib. II. cap. in Tom. ix. Antiquit. Roman. 

Gntv. pag. :^90. 591. j^perto conditorio Bonifacii O- 
. , &0vi nuper Romx fax ftatim enttmt , muild fufpicione 
ioterim perpétua alieujus Lucerna , 
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Ji’ que point plus fort & plus convaincant , 

* pour rétirer de leur préoccupation ceux du 

i parti contraire . Parlons . fincèrement qui 

» pourra trouver de. la difficulté à fc figurer 

01 que les Tels des cadavres humains, préparés 

i & difposés k force de tems par la nature 

i dans les- sépulchres, puifient produire des lu- 

(i mières* femblables k celles', dont nous pat- 
j Ions, fi . nous devons croire fur le rapport 

0 unanime de tant de célébrés Ecrivains , aux 

Ifi quels ce feroit une témérité impardonna- 

« ble de ne pas ajouter foi;, qu’ il efi fort! 

’l du corps de perfonnes pleines.de vie, & 

'i de toutes leurs parties , même afsès fouvent, 

1 je ne dis pas dés étincelles , ou des fiara- 

i mes lumineufes, mais un feu ardent. & dé- 

0 votant ? Les fels , dont leurs corps étoient 

1 composés ,n’avoient certainemeut point été 

I» fujets k aucune préparation , ou dépuration, 
il Bartholinus, >Picrre Faber, & Bacon , lui- 
gt vant que le rapporte Borellus (i), nous di- 
V fent qu après quelques légers frottements , 
I G il 

> ■ . 

I (i) Pierre Borcll. obfcrvat. rar^Mcdic, &c. cenr’ur. ii. 

pbC Ixix. pag. i 6 ç. & cent. iv. obf. xlxii. pag. 310. 
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il lortoit des étincelles de la peau du ven- 
tre d’ une certaine femme , aind que des 
parties de diflérentes perionnes des deux 
sèxes ; qu’ il en lortoit de même des che- 
veux d’ une fille , lorsqu’ elle fc peignoit , 
& de - la tête d’ un homme , qui le grat- 
toir généralement de tous les membres 
de Madame la ConnelTe CalTandre' Buri de 
Vérone, époufe de M. le Comte Jean Fran- 
çois Rambaldi . Ce dernier fait nous ell 
pareillement attefté par.Ezéchiell de Caftro 
(i) Médecin Juif, qui embralsâ depuis nô» 
xre fainte'‘Réfigion.' L’on dit qu’il en étoit 
de même des membres du corps de Char- 
les de Gonzague Duc de Mantouë , & de 
ceux du Roi 'Théodoric . Eusèbe Niéretn- 
berg nou; afsûre .que le. pere de ce Roi 
avoir le même accident , ainii .que Maxî- 
mus Aquilanos . Licctus en dit autant du 
Jiirifconluitc François G uido: Tite Livc (2), 

Valc 


^1) Dans un petit livre intitulé Tgnis lambens imprU 
m(: ^ WcTOde en 1641. 

(2) Lib. I. cap. 4. 
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Valcrius , Maximns ( i ) , & Sabellius ( 2 ) 
nous difent ia même choie de Bamba Roi 
des Gochs , d’ Alexandre le grand , & de 
Lucius. Marti us . 

M. Ephrem Chambers dans fon En- 
cidopêdie fur le mot Phofphore nous rap- 
porte que le DoHeur Cloon Anglois ren- 
doit ibuvent Ion corps refplendilTant en le 
frottant vivement avec une chemife bien 
chaude : il dit au(Ti que le Do£lcur Sloa- 
ne de la même- Nation avoir connu h Bri- 
ftol un gentil-homme & fon fils , dont les 
corps dévcnoient refplendiflants, lorsqu’ ils 
rctournoicnt d’un long voyage. 

Le Pere Kircher.de la Compagnie de 
Jefus nous raconte que , comme il avoir 
coûtume de vifiter fréquemment une cer- 
taine grotte de Rome , il ÿ vît fort fou- 
vent s’ élever de pérîtes flammes de deflus 
la tête des Jéluitcs^ qoi l’ accompagnoient : 
il dit âufll que le Pere Alphonle d’ Ovale 
r avoir afluré, comme témoin oculaire, que 

G 2 dans 

(i) Lib. 15. 

(z) Lib. 1. cap. 6. 
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dans les Montagnes du P^rou & du Chili ^ 
qui font d’ une. hauteur iurprenante, i' oa 
voyoic louvent les<hocnmes & les animaux 
éclatans de lumière depuis la tête julqu’aux 
Pieds ( I ) . ' • • 

Nicolas Lemery ( 2 ) dans fon cours 
chimique rapporte d’ avoir vû plufieurs 
ibis certains hommes , dont les cheveux 
deviennent lumineux comme le feu , lorf> 
qu ils font en colère , ou dans une gran- 
de agitation d’ efprit : H en infère mê- 
me que r on ne doit pas regarder comme 
impoflible, ni -hors de croyance, ce qui fc 
trouve rapporté d’ Alexandre le Grand, que 
r. on voyoit fortir le feu de fes yeux , lorf- 
qu’ il étoit au plus fort de la battaille ; 
parceque toutes fes humeurs étoient alors 
dans une extrême rapidité de mouvement. 
11 dit encor de plus qu’une chemife,*qui 
aura été portée fcpt à huit jours par uni 

‘ • homme 

(i) Voyez le fcntimcnt fur la caufe de la mort de 
Madame la ComtcfTe Cornelia Zangari mariée dans 
la maifon Bandi , par M. Jofeph Bianchini Chanoi- 
ne de Verone . 

(z) Remarques, après le Fhofphorc brûlant,. . 
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homme, pôurvû-que pendant tout ce te ms 
elle ait été jointe k fa Chair , rend une 
efpèce de lueur & que , li on fe lève en 
été une chemife , ou une paire de caleçons, 
& qu on les secoué dans un lieu obfcur , 
r on appercevra une efpèce de lumière . 
Enfin qu en fe frottant fortement le col 
avec une cravate , elle produira une fem- 
blable lueur dans les endroits , qui auront 
touché la chair. 

A ce fujet Cardan (i) nous rapporte 
qu* on vit . pendant treize ans fortir des 
étincelles de la tête d’ un certain Fere 
Carme toutes les fois,qu il abbattoit fon 
capuce fur fcs épaules j qu’ un de fes amis en 
jettoit de même (2) châque fois , qu’ il 
fe depoüilloit . Libavius ( 3 ) nous en dit 
autant d’un autre jeune homme, qui étoit 
dans le meme cas . Licetus nous affure avoir 
connu particulièrement un certain Antoi*' 
ne Cianfio Libraire de Pife , dont le corps 

paroif- 

(l.) Lib. 8. de rerum varietate cap. 4^. 

(x) Lib. 8. de rerum varietate cap. 49. 

(3) Lib. I. de origine rerum» . . 
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paroifloit rerplendiflfant lorfqu’ il changeoit 
de chemife . Enfin Jean de Viana (i) 
rapporte que la femme du Dofteur Trei- 
las Médecin de chambre du Cardinal Ber- 
nard de Ro jas Arche'vêque de Tolcde jet- 
toit du feu de fes artères ; & qu une 
bande , dont cette Dame fe ccignoit or- 
dinairement la chemife autour du corps y 
venant a erre exposée 'k un air froid, s’al- 
lumoit d’abord, & faifoit retentir en l’air 
un bruit femblable k celui des grains de 
poudre k canon , qu on jette fur le feu • 
Mais quoiqu’il foie vrai que la plus gran- 
de partie de ces fortes de lumières n’ ont 
été produites que par des étincelles mo- 
mentanées , r on a cependant obfervc quel- 
quefois des flammes réelles & durables , 
auxquelles les Phificiens ont donné le nom 
de Lamhentcs , pour les dilünguer des au- 
tres . C’ eft dans ce genre que 1’ on doit 
placer celles, qui fe virent fur la tête de 
Salvidien, lorfqu’il conduifoit fon troupeau, 
fuivant le rapport de Dion ( 2 ) ;& celles , que 

tous 

(1) De Perte Malagcnf. pag. û 6 ^ 

^2) Dion. üb. zlviii. 
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fous Itfs Hiftoricns ont attribue a Servius 
Tullius , lur le témoignage de Tite Live 
& de Flore (2). Celui -Ik en donne de 
femblables k Lucius Martius, & dit de lui 
en propres termes (3) , que dans le. tems 
qu’ il haranguoit les loldats y une flamme 
s épantiU de fut fa tête , fans qu il la fen- 
th aucunement , Italîcus (4) en a voulu at- 
tribuer autant ^ MaiTiniiTa , &, pour n’en 
pas dire ' davantage , Virgile annonce la mê- 
me merveille arrivée. à Enée (5), & k Ion 
fils Af’canius (tf) : voici comment il expli- 
que fa fié^ion , touchant celui-ci . 

-- lB.ee e levis fummo de vert te e vifus Juli 
• î Fundere lumen apex y ta^uque innoxia 
molli 

Lambere flamma comas y & circum tem- 
- ' ■ para pafei : . 

Nos 

(1) Ht. Uv. lib. 1. cap^ Pêtero dormienti caput ar-. 
fiffe ferunt muitorum intonfùtEïu . doruc fua [ponte ex- 
prrrecius effet : mox cum famno ftammam O" aàiijfe^ 
[1) Florus lib. 1. cap. 6 . 

(?) Liv. lib. XXV. cap. 24. & 39. 

(4) Silius ItalicBS lib. xvi. verf. 120. & fcq. 

(5) Virgil. Aeneidos i. verf. 590. 592. 

(6) Idem Aeneidos ii. verf. <$80. 686. 
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Kos pavidi frepidarc mctu , crmemquc 
flagrantem . . * , . 

Excutere , & fanHos reJHngune fonti- 
bus. ignés, * ' ... 

Tous ces Exemples, que je viens de 
rapporter, font peu de chofe , fi nous les 
comparons k tant d’autres étranges événe- 
mens , auxquels ont été fujettes des per^. 
fonnes pleines de viej qui ont conçû quel-; 
quefois dans leur corps un feu fi violent , 
qu’elles ne l’ont jetté hors, quencaufanc 
un dommage fenfible aux alfiftans , ou en 
étant elles-mêmes misérablement réduites en 
cendres . Marcellus Donatus (i) , .félon le 
témoignage de Cornélius Gemma ( 2 ) , ra- 
conte un cas étrange arrivé k une femme 
de la ville de Hebra en Thuringe mariée 
à un cordonnier : comme elle étoit fur le 
point de s’ accoucher , elle fit venir plu- 
fieurs fages-femmes pour T aflifter dans fon 
travail, & mSt au monde un enfant mort, 

qui • 

(i) De Medic. Hiflcr. mirabil, libt 4. cap. ^ 
lis admixab. pag. 248. 

(zj Lib. 7. Cofinagraph. cap. i. 
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qui ne fût pas plutôt, foni* jufqu au'nonit 
bril, qu’ on entendît un bruit dans le veni 
rre de la mère fcmblable à un > ooûp de 
fufil ; il fût immédiatement fuivi- d’ Une 
flamme fl ardente, qu’elle brulâ les mains' 
de la fage femme , les -felTes de. l’enfant 
mort fur lesquelles 'elle ilt • élever.* des 
veflies . Nous’ lifons auffi dans les,A6fes 
Niedico-Phiiofophiques ^e Coppenhaghen , 
que le • célébré Thomas Bartholinus itc inv 
primer en Tan 1^73», ainfi que. dans 'les 
obfervations de Mathias ]acobieus, fle; plus 
fuccinélément encore, dans de- livre., intitiK 
lè LUMEN NovuM PHosPHORis , dc Jean Henri 
Conhaufen , imprimé k Amflerdam en 1717 
(i), qu’une pauvre femme de la Ville, de 
Paris*, n’ayant voulu prendre pendant trois 
ans pour la nourriture , que de l’ eau-de 
vie , ■ conçût dans Mob corps . & dans fes en- 
trailles un feu fi violent, que i s’ étant en- 
dormie - un. foir fur une^ chalfe .de^ paiUe , 
on la trouvâ le lendemain matin réduite 
totalement . en cendres avec fa chaife , a 

, H'.. ‘ ’ ■Tcxcci 

(1) Vol. «. pag, 911. N. X18. : à 
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l’exception de fon crâne & des 
des doigts. i ‘ i ' ■ . .. . 

« > ; L’on raconte auffi (i) d’ un cerraîn Gcn* 
tilhdmme iPolonois ,'qùi. vivoit du; tenis 
delà Reine Bonne Sforea, qu après avoir 
bû deux verres ‘d’eau de vie, U- commen- 
ça ^:vomir:des flammes, qui le brûlèrent 
entièrement. ( > r ^r, 

. i'- Enfin perfonne en Italie n* ignore le 
eas ft connu arrivé k Céfeha le 14. Mars 
«1731’k'Madame la .Gomtefle Cornelia Zaïî* 
gari , ' mariée' dans la 'Maifon Bandi , qui 
-fût’ entièrement réduite en. cendres par uû 
feu 1 interne, qui n’épargnâ que les Jambes, 
trois de fes 'doigts, & la partie fu^rieure 
du vifage dépuis la bouche qui refièrent 
bronzez de noircis par ia violence du mé- 
me'feu.i - ^ .v..: j> :: j 

• ' J -Un accident auffi 'étrange 'donna oc- 
'cafion k plufieurs favantsl d’ éxercer leur 
^lume . , & de propofer leurs obferva- 
^ . ... . lions 


(i) Ibid. part. i. ptg. 9a. Comme il fe voit par le 
fentiment de M. lé Chaaoine fiianchini déjà cit^ 

.m- »• - 
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xians^ philbfophiques' frfr la «aufe '.efficiente 
d’ un feu de cette nature, & d’. un-embraT 
•iemerit ianffi furprenant .. Parmi . ctux; .Ui 
M.'^Jofepiif. fionchini /Chanoine ;Cde Vé* 
#one après avoir^ rapporté quantité. d’ é- 
aemples fembla^les, dont j’aLproduit. quef- 
ajues-uns, 8c pludeurs raifons très folides , 
conclut fort jiidemcnt que ce .feu provint 
d’une 'très chaleur, qui s’étoic coi> 

pemrée dansrl’ eifomacide cette Dame 
que Ton embraiement doit être attribué k 
r efprit de vin canfré , dont cette Dame 
avoit cotUume de fe laver .fort fouvent, . 
r /Qui. donc oferaL k prcfent ' me taxer 
de m’ être, écarté des' fentiers de la . véri- 
té, lorfque ai dit que les fois des corps 
humains • calcinez par la Nature , dans les 
sépalchres peuvent'.' produire !de la. lumière 
&. du.fen ; tandis, qpe .les .jfel^ des. corps 
humains^ vivant f 3c /fans aucune prépara*» 
tion ont pû ou par euxvmémesjj^ou par 
un mouvement', dérivé de quelque*’ caufe 
externe y produire, des lumières ^ des fiam* 
nacs'; du feu v’.3c même des incendies.?;-. . 
y: . ’Mais.‘,fe h 'I’occahon. dé. ces éiioceUesi 
, . 1 '' Ha ^dc 
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de ces flammes ÿ & de ces embrafemensi) 
dont^ je < viens de parler , .1* on. me deman» 
^oit ^pourquoi cela >n’, arrive pas' fréquent» 
ment,& qu’ il eft fi rare de voir des i corps 
'humains s’embrarer totalement, on en qoeh 
qu’ une de leurs parties: )e dirois.que les 
lels ndeeflaires pour produire de femblablcs- 
tflets ne fônt. pas toâjo.urs dans Jes-iCorps 
TÎvans dans< la quantité , & la dilpofition 
réquifes , . pour y produire des. étincelles ^ 
des flammes, &.des embraferoents de cet« 
te' nature ; & que pour, la même raiion ^ 
qui fe doit aufli appliquer aux corps^morts^ 
i’ on nc'doit point être furpris fi l’on n 
a pas obTervé ces fortes de lumières dans 
tous .les sepukhres anciens indifféremmenty 
mais feulement dans quelques-uns .• Or cec-s 
te différence de quantité & de difpoficion 
dans les Tels ‘'des ! corps humains vivans efl 
fans aucun doute la caufe,que les .uns ont 
t>eroin d’être frottez pour mettre ^leurs parw 
tics en ‘.mouvement , ou »de quelqu’ antre 
principe extérieur pour • chaflêr hors la ma- 
tière, qui • produit ces étincelles & ces flam- 
mes^.^^ue. d' autres^. la produiient par eux 
i - • ' memes, 


« 
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roémes , ' fans' aucun . secours extérieur : il eh 
vil de meme > k T ^ égard des < Pholphnres 
brûlants. L.. . f M /• i. : •* . - 

ii * Si l’on étort encore curieux de favoir 
pourquoi ces < étincelles le font l'ait voir 
plus fouveni fur leS' têtes, que fur les au«- 
tres membres des hommes vivans ; voici 
la -railon ^que je crois la plus fatisfaifante : ' 
lorfque ces lels viennent A • être mis en 
mouvement par quelque caufe^que ce foir, 
ils s’exaltent & s’ uniflent en plus grande 
quantité dans la tête , qui eH comme le 
chapiteau du corps où ils fe ralfemblenc; 
venant*- donc V J s ‘.y rencontrer en plus 
grande abondance , & dans une plus gran- 
de aélivité, il arrive quelquefois que par 
leurs efforts ils tranfpirent déhors au tra« 
vers des futures du : crâne , & de la peau, 
dont il ell couvert . C’ eft alors que F a^ 
élion de rair,auquel ils lé .trouvent expo- 
fez , les change en petites flammes , qui 
paroilTent .fur la tête^ plûtot que ûir.tou» 
te autre partiel du corps. . 

'ijc dots cependant avertir que lorfque 
3’ ai parlé des lumières , qui . fe font appert 
f- J Çucs 
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çuës k r ouverture des- tombeaux, anciens 
k la première introdu£Uoa de..r.air^ je ne 
les ai attribué aux Tels des cadavres , qui 
Y'étoient enfermez^ que ]^rceque c^ell la 
Taifon,qui Je préiente naturellement fk'nâ^ 
tre efpric en^fait de sépulchres: mais .il y 
en a biens d’autres; car quel cil le PhiG> 
cien fl peu versé, dans, la pratique .qui 
ne fache.^ qu outre les parties du corpi 
animal, une infinité d’autres matières peu» 
vent produire ides .flammes, & de la lumiè» 
re ? L’ on ne doit donc pas être furpris ^ 
fi 1 j* ai .trouvé a dire que Ferrari . dans . le 
paflagr cité ,, & noêtiie plufieurs Auteur^ 
^ qu’ il rapporte , ayent allégué des raifons 
fi foibles , & fi peu convaincantes . Voici 
donc la règle générale , qu’.on doit fuivre 
dans r éxamen de .ces fortes.de flammes.^ 
& de lumières. Dez-que.i’on appet^oit dans 
les sépulchres , ou dans quelqu’ autre en^ 
droit fijûterrain une lumière, qui demeure 
fixe,& dans un lieu déterminé, nous de- 
vons croire que c* cft un. Phofphore nati^ 
rcl ; & c’ cft le fentimenc , que f> ai porté 
fur cette Lampe , que 1’ on fuppofoit aiw 
. . dente. 
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dente V rapport éc^|ttr^ Vives, dans. fort com. 
fhentaire : lue? le. paiüage :dt. S. Âuguftin. ^ 
que - j’ ai • cit^* plus haut :, je . penfe» qu\ clic 
ne! fût composée que de. bois v de .quelque 
figure qu’ clic ‘ pût être. ;* puifquc a peine 
là :toüchà-f on^ qu’elle fe réduisit en poiv 
dre; ^Un châcun.fait très. bien.. que le bois 
pounrj, tel jqiic' nous devons croire que fût 
celui- là' V qui demeurk. renferrné pendant 
tant, deu Cèdes,' a la propriété du Phofpho* 
re, en \toùt ou en’ partie ^ fuivant' que la 
tiflure; de. fes filamens d’ y rend plus ou 
znoins déposé : 'lorl'que j* ai dit que celte 
X^nape devoir être de bois, jej’ai dit Cm; 
pletnent pour me conformer, k U connoif- 
fance : vulgaire , qui admette bois pourri 
au rang des Phoiphores ,xoi%ne rendant une 
efpècedeluéur ;maisje n’ai pas. prétendu e^^ 
cliirrc -pour cela toute autre matière propre 
k cctte*produftion,dorit levnombre eft prêt 
que infini • Le fameux Chimifte Nicolas Le- 
mery(i) afsûre qu’il ne doute point qu’on 
ne P uiife extraire des Phofphôres d’une infi- 

f 

(«1 Lçmery dans T endroit cité cy* devant* . * ' i 


^4 

flité de chofes, qui n’ ont pas encore étîS 
employées k cet urage,que les curieux doû 
Tenc donc s’ appliquer diligemraent k les 
découvrir : mais que comme ces Phofpho* 
res ne font appercevoir leur lueur, que dans 
1’ obfcurité , c’ eft ce qui a donn^ lieu H 
CCS Foflbycurs gens groffiers & ignorants , 
de s' imaginer que ces lumières , qu iis 
avoient apperçuës dans les sépulchres , fe 
font d’ abord éteintes ; tandis que la lu« 
mière de quelque chandèie,qu* iis y auront 
porté,. ou celle du jour,’ qui aura pêne* 
tré par l’ouverture faite, & fc fera accrue 
k mefure de fon aggrandiirement ,en auront 
été la caule unique, bien, plus que 1’ 
troduflion de 1’ air de déhors . Si au con- 
traire, cette l\|fnière , qui fe découvre k 
l’ouverture des sépulchres, ou d’autres licuic 
fouterrains & fermez eft errante , & s’ é- 
iéve au déhors ,* elle doit alors être mife 
au nombre des Phofphores brûlants ;& c’eft 
T introduftion de 1’ air de déhors , qui cau- 
fe fon ‘ éxaltation . L’on peut trouver dans 
une infinité de matières les caufes des Phof- 
phores de . cette efpècc .... 

M.Le. 
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M. Lerafery le jeune a composé des 
Phofphores brûlanrs des semences , de la 
Farine , du Miel , du Sucre y des FeüiU 
les, des Fleurs, des Bois, des Racines, des 
Huiles de diverfes plantes , des Moûdies , 
des Vers , & de quantité d’ autres matiè» 
res, y mêlant toujours de rAlum;&,tous 
ces- Phofphores â voient' la propricié de fe 
réduire en* flammes aux . premières .apro- 
ches de l’air-': ils .brûloient toutes; les ma^r 
tières CQmbuflibles ^ aux>quelles ils s’ atta- 
choient , de même que. -ceux, qui font ex* 
traits des parties du corps animal. Sur ce 
principe, je pcnfe qu’il ne feroit pas hors 
de ma portée de donner une explication 
philique de ces horribles globes de flam- 
mes, qui lortlrent des fondemens de l’an- 
cien Temple de Jérufalem , & qui exter- 
minèrent t les ouvriers lorfqu’ Alipius 
d’ Antioche voulût -le- rebâtir par or- 
dre de r Empereur ‘Julien , qui avoir for- 
mé le. defsein de le remettre fur pied , 
h quel prix que ce fût , & de relever 
ce fuperbe édifice. ; fuiyant que le rap- 
porte Ammian dans la vie de ce Prin- 

I ce 
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cc (i)* Peut-être fc trouva-t’il dans ces 
fondcmens , qui étoienc conflruits fur la 
pente de la montagne de Sion une quart- 
ticê confideVable de ces matières qui en- 
trent dans la compofition des PholphoreS 
brûlants ; ou peut-être même quelque mi- 
ne d’Alum, ou quelqu autre matière, qui 
n’ e(l pas encore venue à la connoilTancei 
des. Chimides, qui eût la même propriété, 
& les mêmes effets, que 1’ Alum / ainli il 
ne feroit pas . furpccnanr qu h la première 
introduêfion de 1’ air. dans ces fondemens , 

l’on 

• - ( J - : '* 

' • f ■ ’ •- ■ I ; J 

(l) Ammiaa l.xxxi i r. c.i. pag.^SO. Cum itaque rei for- 

titer injlaret Alyf»us , juv/tretque Provnrcix reUor , 

'' tuendi ^obi fianmarum propt fmdatnenta crtbris 
- ttbuê erumpentet fecere latum , tKuftis aliquoties operan^ 
tibus ^ in acccffum hofçue modo elemento deJlinaUus rc-i 
pdlenle , cejfavir ineeptuth . ' Le ‘ Pefc Petâu noos à 
' confisrvé une Lettre de P Empereur Juiien , ,ou il 
confêlTe la oïdme chofe.'j Rufin 1 ’ aiïarc aufli dans 
l’Hifi. Eccl. 1.3/. Socrate iii. 17. Theodoret. 111. 
17. Sozomene v. 2I. Caffiodor. HiÛ. trip. vr.43. 
ceph. Câlin. X. 32. & S. Grégoire ^de Naxianze dans, 
ion difcours ii. contre Julien . S. Jean Chrirofi. de 
laudibus Btbylx mart. & contra Judxot iij. pag. 491» 
& S. Ambrô^ £p. 29. ad TheodoT. ' ^ 
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f on en ait vû fortir des globes de flam. 
me, tels qu ils tuoientjles çuyriers/» L’.oii 
ne doit pas pour / cela taxer de témérité 
ce railonnement phifique; car nous^ l'avons 
très bien que Dieu le ferc le plus Ibuvenc 
des caufes sécondes pour T accotnplKTement 
do Tes faints & im^iénetrables confeilst 
11 me femble que tout ce', que. j’ai dit 
jufqu ici,eft plus que luffifant pour de'trui- 
re r idée de ces anciennes Lampes perpe- 
.tuelles : 3c quand même elles auroient lub- 
fillé parmi les -Anciens ( ceque je ne puis 
croire), l’on n’auroit pÛ les nommer per- 
.pécuelles, que. dans le fens , que l’on ap- 
pelloit de ce nom la Lampe , ou le feu 
éternel, que Dieu avoir recomandé aux Hé- 
breux ( I ) , d’ ou il parvint aux Egi- 

‘la’ ptiens 


Exod. XXVII. verf. 20. 21. Pratipe fiUif Ifrael y ut 
afférant tibi oleum de arboribut oUvarum puriffxmum y 
piloque contufum , ut ardeat lutema femper in tabema- 
ctdo , & collocahunt eam Aaron , ^ ff ii tjus , 

ut ufque mane luceat corarn domino . Perpétuas ertt tuU 
tut per fucceffiones eoranty eoram fUi/t'l/racl . ’ 

Ltvir. VI. verf. iz. i^. I^nis autem in altari femper ar» 
débit ÿ qùeni nutriet Sacerdot fub/iciens ligna mon* per 

Jingu* 
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ptiens (i), lefquelsjfuivant le fen liment de 
M. Huet (i)y le • tMnfm îrent aux Medes, 
aux Dugbins,<aux Phrygiens, aux Caima- 
chides, aux Arabes, aux Lituaniens, aux 
Samogitiens , aux Mofeovites , aux Sarma- 
tes , aux Tartares-, aux Bretons , aux Ir- 
lanclois, aux< Chinois, & aux Mexicains . 
Une infinité d’ autres Peuples fe font fait 

, un 

i 

' ftnguîos dits .... efl ifte perpetuMS ^ tjHt nun- 

■ quant deficict tn altau . M.Huet dans (a DémonOra- 
s .. tion Evangélique 'pTop. iv. ,ch. §. 2. obferve fur 
Diodore que ce feu éteint par Antiochus Epipha- 
neSjpeur le di(Hnguer de tous les autres, feux facrcs, 
dont il efl, fait mention dans l'Ecriture, qui fûrent 
éteints d’ autres fois dans des circonfiances , qu’ il 
rapporte au même endroit chap. 14. de Uùris Regum 

§• 7 *_ • • . ... * 

(4). Diodore rapporté P**" Lipfius in Sintagm. de Ve- 
Vejîalib. c. xv. tinfi que Potfirius vip'i ànro~ 
Xw liv. 2. §» 5. qé. font remarquer que cet ufage 
' eli né en Egipte , & que de. là il cfl paffé à toutes -les 
autres Nations . Ce qui confirmeroit 1 ’ opinion dti 
Chevalier Marsham ,de Spenccrus , 8 c deplufieurs au- 
tres , 0 Jofephe n’ avoit pas exprefse'ment foûtenu le 
contraire dans fon, fécond livre contre Appion , fui- 
vant la remarque de M. Huet, dans 1 ' endroit, cité 
cb. V. §. 2. 

(]) Huet au même endroit prop. 4. ch. j. §. z. 
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an point de râigion de le conferver . Les 
Afriquains (i), les Indiens Orientaux (i) , 
( 3 ) , les Perfes le confcrvoient fort réli* 
gicul'ement . Les Cappadociens (4), ceux 
de Mantinée , de Delphes , de Platée , d’ 
Athènes , & généralement tous les Grecs 
( 5 ) en ufoient de même 'dans leurs Pri- 
tancs . Les Romains ( 6 ) le gardoient dans 
le Temple de la DéelTe Vefta . Les Anciens 
Péruviens ( 7 ) avoicnt le même ufage . 

Enfin 

I ^ 

(1) Pluiarq. & Silius Italicus dans Lipf. à 1 ’. endroit 

cité y dans Bochart Hierozoic. part. i. liv.,ii. ch. jj. 
& dans Etechiel Spanemius ’ Vefta Pritanibus 
GrxcoT. part, i; cap. 10* . ‘ . 

(2) Ammian liv. 23. çh. 6, pag. 374. 375, de T édi- 
tion de Paris en i<S8i. cum Vales. 

(3) Strabon. liv. 25. pag*.73î» 734* (Quinte Curce liv. 
; 4- ch.t 14. §. 24^ Ammian. loc. cit. Theodoret. liv. 5. 

cb. 38. Socrate liv. 7. ch. 8. Agathia liv. 2* pag. 45. 
' ' & d'^autrcs rapportés ps BrilTon. r/e Régna Peijarum 
liv. 2.-|. 14. 2î'. pg. 515. '517. edit. Lugd. Bat. 1749. 
Procope liv. 2. ch. 24. De la guerre des Perfesi 

(4) Stra^n. liV. xv. 

(5) Paufanias , Athenée , Efchyle , Plutarque , Elien y 

Tertullien, & d’autres cités par Lipfius, & Spane- 
mius au même endroit • . ’ " ' ' 

(6) Lipf. & Spanem. en divers lieux 

(7) Le Pcrc Cieça , 6c Augudin Catau dans LipL'loc. 
cit. 
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Jtnfin tous ces Peuples n’ attribuoient P é- 
ternité &. la perpétuité k leurs Lampes & 
k leurs feux , que parceque les loix de leur 
religion ordonnoient qu’ils fuflTcnt entrete- 
nus & conlervez k perpétuité. Ce n’ étoit 
fans doute point par quelque vertu inter- 
ne de leur matière , que ces feux fe con- 
fervoienc , mais par la vigilance de ceux 
qui étoient commis k leur garde , pour 
leur donner en fon tems un aliment nou- 
veau , ou une nouvelle matière , qui les 
empêchât de périr. 

Porfirius (i) nous dit que ces Peuples 
vouloient réprélenter par ce feu i’ éternel- 
le & perpétuelle éxiftence de Dieu , dont 
ils croyoient que cet élément pouvoir être 
le fjmbole . ^ 

11 me femble qu* après avoir fait une 
•auflî longue digreffion pour fervir de fon- 
dement k mon fcntiment , il eft tems de 
railonner un peu fur le fujéc particulier , 

qui 

(i) Porphirius au même endroit cité . ©lalt y» »*»' 
ti vîip àâiv»T0¥ pvKtcrrofur ia rtu lUfo'it y 
tà/toTt ôfuitTÊiTùr . I 
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<)ui fait le prihfipai objet de ma DiHertA- 
tion , c’efl-^^dire ^ fur cette Lampe trouvée 
k Munich : car je fuis affuré que plus d’utt 
licéleur. voudra lavoir cequc j’ en penfe J 
d’ autant plus que j’ ai déjà détruit par 
mes raifons 1’ éxiflence de ces Lampes per«> 
pétuelles des Anciens, les ayant fait paflef 
pour due pures illufions de FolfoyeurS grof- 
fiers &. ignorants; les reduifant au niveau 
de ces impertinentes rêveries , enfantées 
par un malin orgueüil, ou par une crédu- 
lité trop facile des Auteurs , qui nous les 
ont préconisées . Le lieu , oh fût trouvée 
cette Lampe de Munich , n’ étoit déjh point 
un sépulchre ancien 3c moifî, de forte que 
r on pût attribuer cette lunlière aux Tels 
des os , de la peau , des ongles , des che* 
veux, du fang, de la grail]fe^, de 1’ urine, 
des cxcrémens, bu de quelqu autre partie 
du corps humain ; c’ étoit Amplement une 
niche pratiquée dans' un Pilaflre , dans la 
quelle il n’y avoit autre choie ^ que cétté 
Lampe, & certainement l’on n’ y tfoüvâ 
aucune de ces matières, U qui nous avons 
attribué. U propriété de produire des lu- 
. • Hiières; 
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mières ; c’ eft-^-dire , que T on n’ en retirâ 
ni semence, ni farine, ni miel, ni fucre , 
ni fleurs, ni racines, ni huile, ni mouches, 
ni vers , ni enfin aucun bois pourri . Quant 
ii la matière de cette Lampe , ii elt dit 
qu’elle étoit Amplement de verre, & cou- 
verte par deflTus avec de la cire’. 

Me voici donc prêt k donner au Le- 
êleur la fatisfaêlion , qu’il attend de < moi ; 
Sc quoiqu’ il femble par toutes mes raifons 
8c mes principes antérieurs au fujet des 
Lampes perpétuelles des Anciens, que j*a- 
yc pris k tache d’ augmenter la diificulté 
de r explication , que j’ ai proposé de fai- 
re dans cette DilTertation; Je veux cepen- 
dant faire en forte de lui tenir parole , 
fans y employer que des induélions fi droi- 
tes, fl naturelles, & fi pertinentes, qu’ il 
n’ y aura perfonne qui n* en fente toute 
la force. Je dois néammoins, avant de por- 
ter mon jugement fur cette Lampe, faire 
voir combien fe font groflièrement trom- 
pez ceux , qui ont pris un vafe de cette 
efpèce pour une Lampe propre h conferver 
8c maintenir la lumière, de même que les 

autres 
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autres', que nous , employons ^ cet ufage : 
xar fa .figure comme on le peut, facile- 
,mcnt comprendre, ) jointe k d’autres cir- 
,conftanccs' , nous infinue évidemment le 
contraire ,,, ■ , * 

Premièrement ce vafe , fuivant la 
■Lettre - dp - M. le 'Comté i de -Waekerbart „ 
iùt. trouvcj bouché: d’ une lëüllle de cire 
jaune de..l’ épaiffeur d’ une ligne Quelle 
jfisée, n auroient pas' excitée, jorfqu, il -fût 
trouvé dans cet te .niche, ceux qui auroieiK 
débité .qu’il avoient. vû, brûlef Içijifiblenienf 
nne lumière dans. uni vafe 'dc,pette Aa^ure.^ 
X)’ ailleurs *c’ eft une abfurditc j cpnnuë ; de 
tous les Phificiens, & contraire h,l' expé- 
•jrience ,qui eft une maîtrefle .infaillible dans 
les choies naturelles, qu’ une* flamme vé- 
ritable de quelque, quadité y-qu* çl|e foit , 
puiffe fe - maintenir dans un . vafe .fiouphé 
de toutes parts. privée de. la commu- 
nication .nécelTaire avec l’-atr .d' alentour,. 
-En sécond lieu fupposé même que. 1 ’, on 
aiccordât ib ceux y^qui; ont , tant :4e facilité 
publier -ce cas fingulipr,* que cette lurniè»- 
re.eûc pû< maintenir fa flamme* dans, un pé- 

K tit 
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tit ‘ vàfé 'fi tien bôiiché, & priv& de -tou* 

•te cèmiTuifiiGàtibn avec i’ air exrétieut par 
‘Une “bizarrerie cWraforclinairc cte. ia nature, , 
( ce ijui pàroit phifiquement irupoffible^)^; 
Comment pourront-ils le debroüiiler.. d’une 
•ablbf-dité encore’ plus grande , que’ k prece- • 
'dénte ?■ La ' pointe' de' la meefae ^l'ou-pour 
'mieux' dire , ’de te què y on* àût‘étre' la 
mèche ,• arrivoil ainli qu ii tfl: ’marqoè 
lur la figure ^ juiqu’ k 1’ endroit -noté .. L 
Or comment èft-il poflible que fupportant 
une flamme j-qui’ fuivant les- lt)iX;-natureU 
le^’ ’^'vôft 'tetidreî-'-enî haut 1, & ;par cenv. ' 
séqüent du "coté de la couverture - de ci- 
te , qui en étbit fort proche , cfette- flam'- 
me h’ ait pas- fondu' 8 c confiimé • ceitt 
cite? " i • ‘ î : i ’ • i 

< • Troîfièmement «060' quelle devoil 

'être là matièilî,qui *dant cette: luppofitioti 
aliroit dû fournir- k' cette^ flamme - ion ali- 
ment héceikire? car- la -liqueur, dont -ce 
Vafe étoit rempli jufqu’.aû N.o! 2., en étoit 
àbfolûmeftt - incapable ! elle éroii au:conttai- 
re beaucoiyp- plus^ propre' k' éteindre totiué 
iorte -de feu y 8 i k fairi ^fir qiielque-'âamiu 
^ xne 
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me-,que îcfr'fïût être i C’.e(l »pe cxi^rien- 
«♦que i’. ai ijiifç pluGeufs fois fur la por, 
tion,, quivml^n.rOc^çnyüyétf,; peut ctrc qu^ 
4’ wtres;!;perl^njlp?ii aurqnç f^it; mciqc, 
épreuyç j tn^is rfien » ^de pluç q:rtain.,^ 

, .Tranchons au plus .çourt; ce vafç do 
Munich : n’. .ét.anit ■ point une . Lampe , |a . lu- 
mière -.qvi’ .pn y y.ît., qugnd- U* fîu décou» 
vçrç; n étant .poipt ^nne, yér^^hlç. flammej 
h. quoi doi^-)p^donçtl\attrilHiëf ? C<i.r je pf 
fuis, pas en droit- 4f! réyoqyet; e.H doute quj 
on y apper^pt^ upo^lunaière: ce fait ayary: 


été attelle, pae.tajtt; dO; p^erfprvics3,.qui et\ 
fOrent les, téiTM^ins.^ oculaires P ^ surJ\u 
.• f Voici -dopp :Ç(0 que. jVn vpenfej^^ c’ çft 


précisément le, même ./entiment , que. jq 


déclarai d’.abord h M.,le Baron' de^Warns- 
dorff ,; loffqu’ hi jprélèi^enK i(¥ 'ftuynf- 
U ' cafTeite. ipouj:, ep j tirer, le > Uifid^Lç , du^; va- 
fe,..5c U -liqueur, qui y ,<ioicqhoeniVrrt 
més i avance donc^& je foi^tiens que ceu 
te lumière ne. fût. autre chôfe,que^ celle, d* 
un Phofphore gxjwit, de ,r,uri«e : ;il s! agit 
de voir ,li,,maintejîptK, corame ..aioi;s ijooq 
raifoanomeot- eft /b'ndé .--.j . > 


K 2 Lpjfque 
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' Lorfquè les CWmiftes tirent' des Phos- 
phores^ d’ urine , dez-que la diflillation eft- 
terminée , ils -.ont coûtumef de‘*les réduire' 
en pétits bâtons fort minces' i,- qui font h» 
la vérité dezl le-c()nirnertcemeftt'‘d’une conî 
hffence molle, femblable à celle de la ci- 
re ; mais qui s’ cndiirciflTfent k-la fuite dti' 
tems , & pour leur -faire Vconfervpr plus 
long, teins leur' vertu ils font néceflaire-' 
niènt obligez dé' lés - tenir «trempés dans 
r eau j & férm^.dans une’bouteille de verv 
rè bien' bouchée , autrement* ils lie tatde-^' 
rôient/guères à ’fe. réduire eh fumée . Or 
qui ne voit en cela que toutes leS'drcoiW 
ftances de ceîvafe'.de Munich y -font par- 
faitement Temblables? &' pour parler fran-' 
chement', 8c fans aucune prévention , ce 
vafe n’ eft ‘ autre qu’ .urfe fim pie carafe ; la* 
liqueur , qu’ il rehfermoit^f comme- je le dé-i 
montrerai-' bientôt ,'tf étôit que de T'-eaii: 
pure;' la 'chofe , que les MaçonS ignorants 
prirent pouf la mèche ÿ 8c pour ^une mé- 
êhe- d’ uné matière inconnue , fût . précisé- 
ment lé Phofphore en pétit bâtoh ; & fa 
couverture de cire eft -le- bouchon ‘de la 
Carafe.^ - Peut- 
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Peut-être que quetqu’ un me pourroit* 
qbjeéler que ) affirme fans fondement que 
la liqueur contenue en ce vafe fût de l’eau;> 
puifque fa couleur & fon odeur nous la- 
font parokre'^fi confidérablement altérée , 
qu’ elle relTemble plûtot- k toute autre lu 
queur , qu k f eau 'pure & naturelle . Il 
eft hors de: doute que -cette altération eff 
très véritable; mais bien loin quelle puif. 
fc infirmer mon fcntiment , elle le confir- 
me encor davantage ; & ce fût le princi- 
pal motif., qui ^ nie determink k le mani- 
fefier fur le, champ k M. le Baron de 
Wamsdorff. * , ; - : . • > 

Le pétit flacon , que .je trouvai dans 
la. cafiTette , & qui renfermoît une partie 
de la liqueur de la Carafe de Munich , 
éroic .de Griffai d’ Angleterre; le fluide, 
qu’l ü contenoit refTembloit k de 1’ eau trou- 
ve, ou k du, bouillon léger: il- y avoir au 
fond une vafe de couleur fort obfcure, de 
la hauteur environ d’ un tiers de ligne : 
dez<^u’.on remuoic- le flacon , elle s’ éle voir, 
& fe méloiri avec la. liqueur. ^ qui' en dé- 
venoiti plus : trouble .plus obfcure : dez 
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qu’on le lailToit tranquille , ellclne rirdoit 
guères ï le raiuire au l'pnd, comme devant;- 
alors la liqueur. reprenoit ia première eu 
leur . ; ; A . . M { 

La prémière épreuve , que je fis fur. 
cette liqueur , lilt de l’ odorer avec beau» 
coup d’attention.; puis je. la goûtai, fur U- 
langue ^ j. y„ découvris- & .fentis toûjoun. 
r odeur & le goût des fcls Alcalis uvineiêx»' 
Je sc:oüii -cnluite fortement . le . pétit flai*. 
con ; & fitdt que. la liqueur iÛt dévenue' 
bien trouble obfcure, j’en verfai la- moi- 
tié dans, un jiutre pécit vafe , pour. la. fil- 
trer au travers du papier gris , me réfer- 
vant r autre partie.: cette filtratjoa étant 
faire, je vîs que la liqueur, s’ étoit éclair- 
cie coofidérablement . Je mis enfuite . dans, 
deux .péhrs ;évaporatoires la s liqueur filtrée,. 
&.la .vafe, qui s’ étoit attaché aoi papier, 
l! une l’autre, séparément,; Se ‘les fis éva»' 
porer au ‘ feu de sâble : l’évaporation finie, 
je trouvai dans celui de la liqueur une por- 
tion de , fel fixe , 8c dans 1’ autre -la vafé 
sèche >& -obfcure .* je .goûtai plufteurs.fois 
ce fel fur. nu langue, 8c je^ré(;ofmus;,iaD8 
( . . en 
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«n |iouVoir douter, t^e c’éroit ûn’ fel Al- 
Tcali<^f 'm€uxi.) en fis Ja même chofe de U 
.‘vafc(, xjue je {trouvai être un fimple caput 
mbtiMuw , fans aucune faveur ... 

7 ' Quoique ces obfervations ni’ * euflent 
confirmé de plus en plus dans mon fentU 
menty je ne ivonlûsr pas m’en tenir k mon 
jugement feul,v&‘ j’ eftimai convenable de 
-ics foûmettref k 1’ examen d’ autres perfon- 
ncs expertes , penfant bien que certaines 
gens peuvent avoir la fenfation plus fine, 
■que d’ autres.. y 8ç peuvent . difeerner plus 
^^reinent le vrai . dans des opérations fi. dé< 
iicates; * • , 

Le prémier, k qui j’ en fis part, fût 
le Pere Jean Marie de la Torre .Clerc Ré- 
gulier Sommafque, qui efi un homme cé- 
lèbre dans la République, des Savans^ non 
feulement par Tes doâes ouvrages , dont on 
ti* renouvelié pluikurs fois les éditions , mais 
-furtout par les nouvelles & curieufes lu- 
ihières , iqu’il répand tous les jours fur les 
matières de la Phifrque Expérimentale 
r S’ étant donc donné la. peine de ve- 
nir* chez moi , j<e 'lui préfentai. en même 
V, tems, 
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jems le - flacon où ^toit le reftc de-la li- 
queur , & le Ici que j* en avois extrait ; 
lans lui , dire ce que y en peniois : .je lui 
racontai enfuite ce qui s’ étoit^ pafsé k Mu- 
nich, félon que j’-en avois été informé par 
M. le Comte de Wackerbart , & le priai 
très inftamment de m’- en dire fa pensée 
aufll-tôt qu il eût odoré & goûté fur la 
langue T un & 1’ autre, il me dit fans hé- 
fiter que cette liqueur ctoit chargée de fcl 
jilcali urineux; que cela fe connoiflbit ma; 
nifeflement par le fcl , qui en avoit été 
extrait: dezqu il eût enfuite fait la. même 
épreuve fur la vafe sèche , il là reconnût 
de meme, que moi , pour un fimple' 
tnonuum ^ fans aucune faveur.- • 

Je ne faurois exprimer la fatisfaélion, 
que je reflentis , lorfque je vis que le ju- 
gement d’ un homme aufli expert dans les 
matières de Phifique , étoit entièrement 
conforme au mien. Il fe mit enfuite k con- 
flderer attentivement la flgûre du vafe de 
Munich , & , ne pouvant rien en conduire 
de pofitif , il pensk que T cxplicatibn en 
feroit aisés, difficile : Puis il me demandk 

ce 
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te que je voulôis inferer de cette- liqueur 
chargée de fcls Alcalis urineux . Je lui en 
dis mon fentiment, & au récit, que je lui 
Ils de r idée, que j’cn avois' conçue, je fûs 
charmé de T approbation qu’ il donnk k 
mon -raifonneoient : il eût même' la poli- 
teffe de me -dire qu’ jl le trouvoit fi bien 
fondé , qu on ne devoit pas le mettre au 
rang des fimples'-hypothèfes, mais qu’il le 
regardoit comme une démondration des plus 
évidentes .H . , ' 

• ' Dans' ces . entrefaites* , & au' fort de 
nôtre converfation , nous vîmes arriver fort 
k propos le Sieur Vito di Mauro, qui cft 
un homme des plus éclairés & des plus 
experts , que je connoilTe en fait ' de Chi- 
mie pratique : comme il fe portoit chez 
moi par le même motif , que le' Pere de 
la Torre-, je. lui prefentai d’abord les trois 
chofes V qde je viens de dire ; fa voir, le 
pétit flacon , qui contenoit le refte de la 
liqueur, ie fel,qui en avoh été extrait, & 
la vafe sèche ,- fans lui dire autre chofe , 
finon que je le 'priois de - les. éxaminer 
fo%neulemenc , & de me: dire ingeniiemena 

L ce 
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ce qu* il .auroit’ pense fur léur .nature , & 
leurs qqalités iL ie mit donc a taire; les 
obfcrvaiions • les ;plus' éxafles lur ces trois 
objets ;,enfuite. k-lentiment, qu’il fbrmkde 
trouva ‘ entièrement conforme k celui . du 
Pere de la Torre & au mien ÿ quoique nous 
ne lui en.eulüons pas .donné le moindre 
indice», n . . ' • . ' ’ . * 

Je pouvois k la* vérité fans aucun icrur 
pule m’ en tenir au te'moignage -de. deux 
aufli bons connoiflTeurs ; mais, quelque,. cas 
que je falTe de leur favoir, on ne doit pas 
croire que j’ en fois refté ik« Ma.coûtume 
depuis. long tertis eft de ne.nie-.point lalTejf 
de connoitre les fentimens d’ autrui fur les 
chofes, que j’ éxamine par- moi même, 
fur tout dans les matières, que j’ai deflein 
de tranfmettre au i public,, ■ t. : 

; V6ici donc ce que je icrus; devoir' fai- 
re de. plus; je -‘me' tranfportai k:la Phar- 
macie du Palais Royal, ou -m’ étant- adref- 
sé k M. Loiiis Gazel François de nation y 
qui* en eft le chef , comme étant un hom- 
me des plus entendus & des- plus experts 
tn kn arc ^ qui foie en soute 1’ Europe y 

‘ je 
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valions iur ces trois matières, que j’avois 
porté ;avec moi.* il fe fltiplaiiir ;de me fa^ 
tisfaire; & après en avoir éprouvé -plufîeurs 
fois r odeur 8c la. faveur , il en porta le 
rnème jugement , que ces deux favants & 
moi avions déjk formé; 'mais pour le pou« 
voir fixer avec certitude , il voulût procc* 
der.k une expérience , qui.-manifefi^ clai* 
rement' que cette liqueur étoit chargée de 
fcls Alcalis ~ urineux : il en prît donc une 
pétite portion , qu’ il mélà avec de r(hui* 
le de tartre par défaillance ; mais il n’ y 
apperçût aucun changement .* il fît la iné* 
me oj^ration fur la teinture de violettes ; 
& alors il obfervh un changement notable 
dans fa couleur , qui commença 'k tourner 
fur le verd . Ces deux expériences .faites , 
il fe rangek fur le champ de .mon parti ; 
car il nya aucun Chimifie,qui ne fâche 
que deux Alcalis mêlez enfemble ne font 
fufceptibles d’ aucun changement ; mais qu* 
il n’ en .ed pas de même dans le mélan- 
ge, que l’on fait d’ un. Alcali avec un A- 
cidc • ' , ' ■ . 



«4 

Je fis encor' plus : dez-que. je fus de 
retour: chez moi, je vouiûs tenter une : au- 
tre . expérience . Je pris un peu de cette li- 
queur, & r ayant mélé avec du bon efprit 
de nître , il s’ y éleva une fenfiblc efferve- 
fcence; ce qui m’otïi tout lieu de. douter, 
qu elle ne fût > chargée de fels Alcal'n urU 
neux. 

Je dois néammoins avouer ingenuë- 
ment que ces trois perfonnes, que je viens 
de citer, de même que moi, nous apper- 
çûmes dez le commencement que cette 
liqueur rendoit aulTi une certaine odeur 
agréable, mais fort légère, que nous avions 
peine a difeerner, k caûfc.de la puanteur 
des fels urineux., qui r.ofFufquoit prefqu* 
entièrement.* nous n y fîmes pas grande 
attention , pareeque nous conjeflurâmes que 
cette odeur ne provenoit pas de. la liqueur, 
mais bien .plû tôt du petit flacon , ou elle 
avoit été renfermée, qui, étant de crifVal 
d’ Angleterre , pouvoir en être venu en- 
tre les mains de M. le Comte de Wae- 
kerbart plein de fel. volatile huileux mêlé 
avec de T efprit de lavande, ou de quelqu’ 

. ' autre 


autre eflcnce femblabre , dont on â accoû- 
tumé de remplir ces fortes de< flacons : )e 
me fuis crû’ d’autant plus > fondé k le croi- 
re ainfî, parceque j’ ai toujours vû que, 
quelque foin que 1’ on ’fei donne k nettoyer 
ces lorte^ de flacons , ils retiennent toujours 
un peu de cette odeur , dont leurs porcs 
ont été imbus; & quoiqu’ on les remplifle- 
enfuite d’ une autre liqueur , ^ peine les 
débouchc't’on que l’on s’en apperçoit. 

Voîlk le jugement le plus naturel , que 
j’ ai crû devoir faire fur cette odeur étran- 
gère, que l’on appercevoit dans la portion 
de liqueur , qui me fût envoyée dans ce . 
flacon ; mais au cas que le même accident 
pût aufü s appercevoir dans la plus gran- 
de partie de la liqueur , qui efl reflée b 
Drefde , je n’ aurois alors aucune difficulté 
de r attribuer à une précaution du ChimU 
fte , qui voulût , en préparant le Phofphore, 
rémédier k fa défagréable odeur . Cela ne 
doit pas parôitre fmgulier: n’ eft-ce pas un 
ufage aCsès fréquent , lorfque ccs Pbofpho- 
res urineux ont de la difpofition k' fe ren- 
dre liquides? Je m’en. rapporte k ceux, qui 

ca 
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en font pratiques. Je Cfois' avoir fufSram- 
ntem dcmoiure^ quoi la lumière ^ qui fe vie 
<ians le.>:vâfe de Munich » /ne- pût être que 
celle d’.un -Pholphore qui y. étoic renfer- 
mé; cependant je veux, voir fi T on n’ en 
peut pas tirer un plus. grand édaircifièmenc 
par le. vafe .même qui le .contenoit; il eft 
divisé , ;com me il.paroic par la figure, .en 
trois parties ordinaires aux autres vafes de 
cette nature ; c’eft ï dire, le corps, le c©4 
& la bouche . Si T on divife fa hauteur 
en cinq parties , il y en a deux de la bou- 
che en ddfous, qui font liffes, & les trois 
autres , dans lesquelles le dorps efl çorp- 
pris,. font .faites ^ Spkchi^ ou à eûtes creu- 
fes par dedans, le col e(f fort étroit, & 'k 
proportion la bouche en elf fort large : au 
defibus du corps de cette carafe , il y a la 
CQiKayité..ordinaire , que les verriers.en .Ita- 
lie appellent Pugnitura elle, elf pratiquée 
afinj.qu ils puififent attacher plus sûrement 
le Ponté i ion centre , lorfqu ils doivent 
recuire la pièce, pour, en ajuûer la bouche, 
-& lui? donner (de la grâce. VoiHi quelle en 
la conüru^on, qui k la vérité ne, pou- 
4^ voit 
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voit étfe. oriènnée plos Judîcieufêmènt par 
le Cbimifte ni - plus: k.* propos, eû..égard à 
Y bfage ^ = auquel* >i\ li deftinorc l en ^ vqici 1^ 
raifon.*- ’ !' : ir-a .j 


.C! 


- ■ ‘Le Cbhnifteî voulût que la bouche Jûc 
large, pour deux ' motifs ,iipcjémièrement; an 
fin quMbpût fecilement^. tirer: avec les doigr$ 
le pécft ibiton! dû Phofphprè, que lon crûc 
être: la miche, toutes les ' fois ;qu’: il Ic.ijüh 
geroic propos fans . êcre^ obligé :tie; ver*» 
fer reaui: ce quil n^aufoit pu éxécuter ^ 
au 'üs que' la* bouche: du vale eût été.auf* 
il étroitèfique ki col ; . car alorsiib^aproit 
fallu le renvCTfér.de bas eu haut, jc enicyui^^ 
der toute r eau *, pour retirer'» ce périt bâ* 

I ton , nc pouvant le faire- avec les. doigts # 

i Sécôndemcnt' par le moyen de cette bouche 

I kirgr/iil:^ fe pr<?cufoit la . commodité d!. y 

• pouvoir' mettre de ri’ eau» lans» entonnoir. ^ 

! toutesvies :Jfois.:qa’> il * auroit ,été, ûéceflai»- 

re 'i.Ii-’fît faire le col ' étroit : furtont^ 


le* n^flieu afin que. de bâton dU' Phoipho- 
re éti fût mieux idûtenu ; xar. Je . fuisi d’avis 
€fu il étendoiti:;dépuis.''le; pûintij, ,que 
pour une< plus . fihgtdièrè ' difîinâion' o jVaâ 


jnar- 
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marqué A. jufqu* au point B , qui efl le 
centre - de la convexité de la pugnhura , 
que •) ai defigné par la portion du cercle 
B. C D. Ce qui l' engage^ k fe donner cec« 
fe attention 'dans la condruélion'de ce va> 
fe y fût que dans le deflein de ûcuer ce 
pétit bâton le plus verticalement > qu* il 
lui étoic polTible, fans qu 'ilnpenchât .plus 
d’ un coté que d* autre , il, voulût que 1* 
eau l’entourât également de toute part. U 
eût aufli le foin'de faire former Jci.col de 
la carafe â côtes, qui compofent les Spicr 
êbi , .ainfi nommés . par les Artilks , ^ns 
fa plus grande partie afînqu’ il (e pûc 
conferver dans le vuide de ces > côtes . une 
fuftifante quantité d’ eau , & acquérir par 
lâ une fituation plus ferme. 11 fàlloit donc 
néceiTairemenc pour cela, que le corps du 
vafe eût -uner ^usi. grande exteniion , <^que 
fon col ,'o'u que fa bouche . Il,me xcftc 
b laminer ' maintenant pourquoi' les ma- 
^ns, lorsqu ils découvrirent cette niche , 
trouvèrent, fui van t que le rapporte la, Let- 
tre, que la pointe fupérieureMdu Pholjpho- 
ire , .oit de la mèche . prétendue j n: arrivoit 
./■u« qu 
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•qu’ endroit imàrqu^ N.° I. car, en par- 
lant de U bouche de cette carafe, fai dit 
que la pointe* du 'pétit bâton devoir être 
•ficuée b peu près vers l’endroit', que j’ ai 
dèfignd dans la figure par la lettre A. en 
^voici la raifoh. 

< ^ Ce vafe>, ainfî que nous 1’ avons dit, 

droit couvert de cire% Cette couverture .de 
cire.n’ étoit que de T épaifleur d’ une li- 
gne, ce qui eft moins de la moitié d’une 
minute du pan de Naples,' ou environ la 
moitié d’.une minute de celui de Rome : 
auiU elle étoit fort* mince b proportion de 
l’étenduë.de la boûche. 11 eft donc'afsès 
raifonnable de croire que dans une auiü 
longue, fuite d’ années, la cire venant k 
viellir , & b fe delTecher par fa propre 
nature , il s’ y foit fait quelques pétites 
fentes, ou. crevalTes , qui auront! encore pd 
être causées par l’afHon de 1’ air, qui de- 
voir' nécelfairement étre.refté dans le vui- 
de' de la niche; ou bien que cette cire, s’ 
étant un. peu détachée du bord de. la ca- 
rafe, aura donné par Ib quelque périt paf- 
J"age b r.air .'Çctte.conjeàurc'paroîtra fon- 
• . .. M dée 
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• dée knout bbn tfonnoilTcur tant k.caufe 
de la- tenuité:, que.de. la vieiknè dé cette 
couverture . 11 elt au0i très certain que iou> 
te liqueur fe dclTecbe Sc dimtmië k la fui- 
te du teins . Sur ces deux fondemens , donc 
l’un eft fort prob’able, & T autre très cer- 
tain , voici comme je raifoqne . Dans la 
i'uppofition qu après un fà long.-i teins U 
le lèra introduit quelque peu d’air dans la 
carafe -par le moyen de cette petite ou- 
verture fupposée, Sc que l’eau aura com» 
mencé de meme k fe defsecher & drâaimasr 
un peUÿCorame il eft arrivé ; ( car- pour cout 
vrir. entièrement le Phofphdre; cÙe devoir 
arriver.. fort proche de. la .cire) cet air ve- 
nant k faire, .impreftlon ‘fur la partie du 
Phofphore , qiK la diminution de l’ eau lail- 
ioic -k découvert , a. l’enflammer de.tems 
' en tems;,) félon que les faifons ont été plus 
QU moins, chaudes : Sc l’ expérience- nous a 
fait voir très fouvent que, lorfque ces Pbof- 
phores extraits de V urine ont été renfer- 
més pendant long- tems , ils . ont .coûtume 
de jetter des éclairs, de telle façon, que M. 
Boy le . les . compare a «ceux, 'que T- oô vois 
i ■ ordi- 
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crrdîiiaîreracnt dans nôtre Âtmorpbère. .Or 
ces ' petits- embrafemens du Phofphore , quoi- 
que peit fnfquents ; ont dû - nécenfaireinens 
être’ caufe que • le. pétic bâton 'fe raccour- • 
ek fût; réduit peu â pei| au point, où 
il fe troüvkjlorfque- la niche fût ouverte, 
c’efl-k-dire , k la- marque I. .i : l . ' 

Peut-être que quelque curieux^ me de- 
mandera -ce- que fera dévenuë cette -partie 
dU'Phofphore , qui- fe- trouve en dëùut : 
je ne crois pas avoir grand peine k la trou- 
ver.’ Mais- en -quel endroit? C eft précisé- 
ment dans cette- vafe, qui n elf autre cho- 
fe , qu’unc-fîmple Capup mortuum o\x une 
cendre brûlée, fans aucune faveur, qui fe 
trouvoit au fond de la carafe , & qui ar- 
rivoit fans doute jufqu’ k T endroit: noté .3* 
dans la ligure v<|ui, comme je. l’ai dit, oc 
diffère ‘'en -rien, du modèle. C efl peut-être 
par oubli que* M.- le Comte' de iWacker<> 
bart n*a pas fait mention de ce 3. dans 
fa' lettre car -il n- y cite que les N;0|. 

&- >al ' 1: :- , * .1 •. ’ . . 

iPerfonne ne i peut être en droit de m* 
objcêicr que daqs cette * couverture de ci- 

M 2 ' re, 
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re-, qui'fo conftrvcvencorc', T on n’y ren 
marque aucun ’velligc de.cwte- fente , que 
j’ai iupposé avec, quelque 'rairon!.; De quel» • 
• le . force fcroitvccttc. objçflion ? Quelle au- 
tre, choie eftçetteCQUverturcyqu’une.fçüiU 
je.de. cire -fort mince., laquelle, eft fort 
friable de fa nature , qui. a .p^fsd par* les 
m'aias de quantité", de perfonnes , & ..fpécia- 
lement de ces. Maçons ignorants , qui ayant 
été les ..prémiers k la lever , ne le firent 
fans- doute • pas avec afsès dej délicateflè 
jfour qu’on pût difeerner s’iily avoir queU 
que petite fente, ou fi elle iétoic afsès dé* 
jointe du bord ^ pour donner un pafiage a 
h air? • .. •■ 

Mais dans la fuppofition . que cetre 
cire eût été dans toute fon: intégrité/, & 
parfaitement -.collée au^bord du,- vafe , de 
forte qu il en eût été bouché comme; her- 
métiquement.,., je ne - fefûis .pas pour cela 
.plus embarafsé'k expliquer cette diminu- 
tion', ians récourir ^ 1! air, qu’il devoit né? 
ceflaircment renfermer , & qui remplaçoit 
'le vüide ,que 1’ eau laifibic en.fo deffechant; 
car je puis alléguer , pour jufiifier cette cbn.- 
; fom- 
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forte jlqtié les perfonncs^ qui ne font pasv 
au' &it de ‘ces‘.:matières^ jugeront rpeutétrc^ 
coni»adi£foire ii .manprécedente'j, inais.'qui: 
meft .pas : pour xela. moins fondée fur. quan4> 
%ité d' expériences -FhÜiques. :Je dirai* donc 
que ce PhofphorC) quoique bien' formé dans 
Ion i vafe^ aufa rpû de lui -même fe cob 4 
fumer àik.cifoe^ à. méfturc que l’eau y- fç . 
deflechant^ F. aura laifsé: b découvert ; cat 
il eft bon de fa voir que: ces Pbofphqrés 
urine ont deux' propriétés contradiÂoires, 


qui ^ieueLfont ^fingulières.:* quelquefois ilreft 
néceiïâire^ quv on > introdiiife' i’ air: dans le 
vafej OÎi ils font rcnfermel , fi 'Fon veut 
qu’ils s’allument,' & d’autres foisüeff be^ 
foin; dc‘ i’ en jirer pour, le même effet 
Cette ^obforvation . nous ; annoncée dans 

» t • 

les métooicés Académie v des .Sciences 


dc:Pari5;(i); ellè eft':prouvéc • p«; les, ex* 
périences de :M. Hôtnberg’, 8c deiM; Ni* 
coUs'Lemery dans foi» cours de! Chimie {2% 

' ; .i . j ■ i- ' & par 


*. ' 


(O Aux mois d* Ai^rîi & Miy de rahnefe 

(i) Remarques' Tùt Je Fhèrpho^ ^ brûlant -pag." m. -Si t< 
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& par bien d’ autres . Qu’ y" a - 1’ il donc dé 
plus îi dire fur cette .particularité? N’ai-)e 
pas dëfigné les caufes, foit externes ou' in*> 
ternes y de cette confomption d’ une partie 
du Phofphore.^. qui a produit nécelTairemenc 
cette vafe , qui etoit au fond de la caralè; 
& qui s’ obferve encore dans! la partie dç 
la liqueur, qui m’êft redée? Pour moi ^ je 
penfe .que .ces raifons Ions fl i pleines 
dence,que perloDne.n'ën peut douter fans 
s’oppofer \ la raifon.:. r. • 

•.Après tout ce que j’ai dit jufqu’:ici% 
il n’ cfr pM difficile de comprendre .pour* 
quoi" cette., éâu.'.de la. .carafe, de . Munich 
$! eû rroüvèe chargée:’ des feds Alcalis urip 
fteux dû Phofphore, &' comment, fa couleur 
naturelle a' été coniidérablem^nt altérée ; car 
rien n’> cft : plus fréquontu que : de .trouvei 
ics Uqdeurs- chargées des' feis de' la matiè* 
-re, qu ony.détrcmpe:- H ‘ convient -auiri d’ 
obferver-à cé fujet 'qu k lâéiure qu’une ii* 
queur.fe de{l£che,.ron s’apperçoit davan* 
tage du mélange de ces fels ; de forte que 
fl elle vçnoit k fe delfechcr. entièrement , 
il ne rederoit autre choTe,‘que les. fels 'B- 

xes. 
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xes,'dont iclle étoit chargée: cela: s’cft très 
bien vérifié dansi r eau, dont ia carafe, dût 
être, pleine ider.ie ^cunmencemeBt ; cacià 
méfure* qu’ elle diminué ,\elic. a nianife> 
ilé davantage, les feis du Phofphôre ,i:dont 
elle étoit .imbuë; &, 11. elle le fût entière- 
ment confomœéei ^ d n’r.auroit rien rcil^ 
au fond> que les. fels du: Pholphore ,.ainû 


qu’il m’ afrivk lorfque j’ en fis :can fumer 
une partie dans un évaporatoire : k. l’égard 
du changement de couleur ^ qui s’ obfervoit 
dans r eau y l’on en. doit, atttibuer la- prin- 
cipale caulé'kiilf vafe,qni.s’.y'etoit mêlée, 
&.lui avoit donné' une*, teintune;:. Cela: me 
paroit très conforme kd’ expérience , que. j’en 
fis :.car ayant. .mêlé un peu de cette vaiè 
avec de T eau, elle en devint fort trouble; 

quoique, je 1’ aye' enfiiite filtrée, fa cou- 
leur rcûk.. toujours un' peur; loûche , fans qu’ 
elle, eût icontra61é>- pour.: cela laucune nou- 
velle faveur ni odeur ; ,parqeque cette va- 
k n’en. a point, 'étant un .fiuiple, Caput 
mertumki ; comme je.l’.ai remarqué: çy. de# 
vantî. ” K- : • -v.-v ; !. ... r. 

' J^ous, devons .conclurile . de .toiit ceci 

que 
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que quand même k la fuite du tems le 
Phofphore t-auroic pû ^ contribuer k altérer 
un 'peu la . couleur i de 1’ eau j d’odeur; & le 
goût des:fels Alcalis ttriueux ony obfer* 
ve, provient uniquement de ce Phofphore. 

. -Commençons k Examiner maintenant 
pour quelle raifon. les Maçons virent une 
lumière k la première ouverture de la ni- 
che , ainh • qu’ iis V affirmèrent ; & pourquoi 
cette lumière difparût peu après . L’ on 
peut affigner, deux caules de l’apparition 
de cette, lumière, :& une de fa difparition 
aux .yeux- des ouvriers., qui. démoliflfoient 
i’ ancienne muraille^ lors qu’ils parvinrent 
k faire un trou dans cette partie du pU 
laffre, qui rèpondoit k la niche : & voici 
pé que. j’en pcnfe.- • 

.V La .lumière >du Phofphore fe fit ap- 
percevoiir -, on parceque 1’. air .de. dehors , 
qui . entrk .par ce .trou dans .la. niche.', s* inf> 
troduisit par ^ quelque .fente ou'.crevafTe .de 
la cire; ou, comme j’ai crû pouvoir le pen- 
fer, par la disjonâion ,de .la .cire du l^rd 
de la bouche du vafe , 3c fit ainfî femir 
ion aêUonjau J?hofphore ; .ou. bien» parce- 

que 
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que quelques fragmeus du mur, venant k 
recevoir une forte sécoufle par les outils , 
auront ébranlé la carafe, de for te que fair 
renfermé dedans aura été mis en mouve- 
ment : or de laquelle de ces deux maniè- 
res, que la chofe foit arrivée, c’eft-k-dire, 
pourvû-que le pétit bâton du Phofphore 
ait reçû quelque imprelTion, ou par 1’ air 
de déhors , ou par 1’ agitation de celui de 
dedans , il cft très proli*able que dans T u- 
ne ou r autre de ces circonflances il a dû 
rendre de la lumière* . 

. . Je ne crains point qu’ on veuille me 

taxer d’ une fubtilité inutile & outrée en 
ce que j’ ai voulu récourir k T introduélion 
de l’air de déhors dans le vafe , qui ren- 
fermoir le Phofphore , ou k quelque sécouf- 
fe, qui auroit» rais en mouvement l’air ren- 
fermé dedans , tandis -que je pouvois faci- 
lement expliquer la caufe de cette lumièr 
re, fans qu’ il fût quedion de T aèlion de 
r air ; puifque ï on n’ ignore pas que les 
Fhofphoros .extraits de T urine n’ ont pas 
béfoin du sécours de 1* air pour* rendre de 
la clarté; & qu'il fufiSt qu’ils, foient dans. 

N un 
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un vafe' fermé ou . même ouvert, pourvû 
que ce foit~d£(n& Toblcurité: fi. quelqu’un 
fornimt de' moi ce fentimenr, je ferois en 
droit de lui -montrer fa bevue, .en lui ap- 
' prennant une chofe fort connue de tous les 
ProfelTeurs de l’Art, qui ont éprouvé que 
cet événement- ell fort différent dans les 
Phofphores de ce genre, qui Ont demeuré 
pendant long tems fermés & en repos ; 
car alors ils ont nécelTairement béfoin d’é- 
tre émûs par 1’ air pour rendre de nouveau 
leur lumière . Or comme cette circonlfan« 
ce fe rencontre indubitablement dans le 
Phofphore , dont . nous parlons, qui aura fort 
probablement pafsé plufîeurs iiècles dans 
cette niche , il m’a paru néceffairc d’ en 
chercher 1’ explication dans 1’ introduéHon 
ou dans l’aéfion de< 1’ air : Il étoit de mê- 
me convenable que j’ attribualTe b ce prin- 
cipe r accenfion, h laquelle ce Phofphore 
a été quelquefois fujet , pour rendre com- 
pte de fon accourciliement. La difparition 
de. cette lumière dût arriver-, comme je 
penfe , ou plutôt ce Phofphore cefsîi de ren- 
dre fa clarté aux yeux des Maçons par la 

feule 
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feule raifon que T ouverture ; ^tant deve- 
nue plus .grande ÿ la clarté du jour y pé- 
nétré davantage : or ilijeft connu de août 
le monde que généralement prefque tous le? 
Phofphores, ceflent dVétre himitieux , dez 
qu’. ils font exposés au grand jour . J’ ai 
préféré cette folution k bien d’autres, que 
j’ auiois pû donner,, paceequ elle m’;a pa- 
ru la plus -propre Bc la^plus naturelle ; car 
il eft ibon de lavoir que, quoique les Phof- 
phores urineüx ayent quelquefois la pro- 
priété -de faire appeteevoir ; certaine, lueur 
k -la clartèrdu jour, cela n’ arrive, que ra- 
rement ; & il eft conftammeht certain que 
cette propriété ne fe remarque jamais dans 
ceux, qui font viellis conlidérablement . 

Si cependant 1’ on faifoit difficulté d* 
admettre toutes ces .propriétés dans ce Phof- 
phore trouvée Munich, on doit fa voir, que 
la diverfité, qui s’obferve le plus fouvenç 
entr’eux, ne provient que de la différente 
manipulation des Chimiffes ; mais qu ils 
tendent tous h la même fin, qui avec plus, 
qui avec moins d’aftivité, ainfi.que je l’ai 
pbfervé . moi-mérae dans divers Pnofphores 

N 2 de 
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de cette èfpèce i 'que j’ai reçu d’Angleter- 
re, de France, & d’Allemagne. J’ cfpèrc 
même d’ en faire dans peu 1’ expérience en 
celui , qui a été composé dernièrement k 
Paris par M. Ruel Apoticaire du Roi , & 
Démonftrateur du jardin des plantes , . lors- 
qu il me fera arrivé de France. 

La caufe de cette diverfité eft fi cer- 
taine, que fi je travaille k la conlhiiélion 
de ce Phofphore , après que j’ aurai • reçu 
de l’urine des païfans d’ Angleterre, d’Hol- 
lande, ou de Flandre , je me flatte de le 
porter k la plus haute perfeftion , au mo- 
yen des avis, qui m’ont été donnés ikdef- 
lus par un très favant homme de mes amis, 
dont j’ aurai dccafion de parler. 

Retournons maintenant k la découver- 
te de ndtre Phofphore. Les Maçons, ayant 
fini d’ouvrir entièrement la niche ,• dûrent 
naturellement concevoir le défit de prendre 
la carafe, pour éxaminer de plus près d’où 
procedoit la lumière , qu’ ils avoient apper- 
çue; c’ eft -pourquoi ils la débouchèrent fut 
le champ, & en versèrent la liqueur dans 
un autre vafe , croyant que c’ étoit de Ik 
: <- que 
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que cette flamme avoît tir^ fan aliment ; 
ic ils firent fi peu de cas de la mèche , 
que voyant peut-être quelle fervoit d’ ob- 
ftacle \l r écoulement de la liqueur , ils la 
jettèrent hors fans confidération 8c. laiper* 
dirent. Nous ne pouvons certainement pas 
douter qu’ ils n’ ayent eû en main cette 
prétendue mèche ; puifque la lettre citée 
dit qu elle étoit d’une matière inconnue. 
Mais de quelle matière devoit-elle être pour 
qu’ils ne la connûlfent pas? Les meilleures 
mèches , que les plus obftinés protefteurs 
des Lampes perpétuelles nous ayent afligné, 
font celles, qui font formées d’Alum de plu* 
me, ou lin vif, ou bien celles, qui fe font 
avec de T or , k caufe de leur longue du- 
rée. Or qui s’imaginera que ces Maçons, 
quelques grofCers ou ignorants qu’il fuffenr, 
n’ auroient pas fçû diftinguer une mèche 
d’ or, ou n’ auroient pas pris pour une mè- 
che ordinaire celle, qui auroit été faite de 
lin vif, principalement étant fi vieille que 
celle-ci le devoit être? Des perfonnes bien 
plus avisées qu’ eux auroient bien pû tom- 
ber dans la- même .erreur . S’ ils aflurèrent 

donc 
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dpnc qu’ils ne iconnûrent point la matiè- 
re, dont .cette mèche. étoit composée, nous 
devons Juger qù’ elle n’ étoit ni d’ or , ni 
de. lin, vif. Que ' pouvoit-elle donc être, fi 
ce n’ eft le bâton du.Pholpbore urineux , 
lelon le jugement que J’ en ai porté ? Je 
fuis plus que perluadé que s’ il y avoit 
quelqu’ un à Munich , qui fe voulût .don- 
ner la peine d’ interroger éxaélement. ces 
Maçons , ( qui fans doute y doivent, être 
encore pour la plû part) fur. la qualité de 
cette mèche , on trouveroit par leurs ré- 
ponfcs , qu elle n étoit aucunement com- 
posée de filamens, quelle étoit plus dure 
qu une bougie, que fa couleur devoir être 
grife , ou d’ un verd tirant fur le jaune , 
ou entre verd & jaune obfcur , comme le 
fouffre vif , qui n’ eft pas encore purifié ; 
& je ferois très charmé qu’il prît envie \ 
quelque perfonne de ce païs-lk de faire 
cette enquête. 

Si quelque curieux venoit k me de- 
mander quelle pouvoir être 1’ intentioii de 
ce Chimifte en murant /fon Phofphore dans 
cette niche , il .n’ eftipas k la; vérité fort 

facile 
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facile de répondre précisément la defiTus : 
mais dans quel ^ibarras ne jctterois-je 
pas ceux, qui ont pris cette carafe pour une 
Lampe perpétuelle, fî je leur failois la mê- 
me quefïion? Car T idée de celui, qui auroic 
ainfi muré dans ce pilallre une Lampe per- 
pétuelle , fans qu il y eût aucun corps hu- 
main , auquel il en voulût faire honneur, 
feroit encor- bien plus étrange. & plus dif- 
ficile k déviner , que celle d’ un Chimiftc, 
qui y auroit voulu renfermer un fimple 
Phofphore . 

Je -veux cependant faire mon poffible 
pour découvrir T intention de ce.Chimifte; 
car, puifqu il paroit que j'ai pris k tache 
d’ éplucher & d’ éxaminer en détail châque 
circonftance de ce Phénomène & d’ en con^ 
jeélurer quelques- unes , il ne convient pas 
que je refte- court dans une recherche, qui 
aura pû interedèr la curiofité du Leéleur . 
Je penfe donc qu il fe peut faire- que ce 
Chimifte ait fermé ce Phofphore en cette 
niche dans l’intention de l’en retirer dans 
un tenîs convenable k fes delTems ; & qu 
ayant été prévenu par la mort, il-n’ eût 

pas 
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pas le moyen de T exécuter, comme il ar- 
rive k quantité de perfonnes , qui ont ca- 
ché Sc enséveli par précaution , ou par ava- 
rice de r Argent , des Joyaux , ou autres 
chofcs de grand prix. Peut-être aufli qu’il 
le murk de cette forte par une certaine 
bizarrerie, afin qu’il pût être un jour un 
fujet de raifonnement & de difpute pour 
les curieux , qui fe trouveroient dans le 
tems de fa découverte, ainfi que nous vo- 
yons qu’ il eft arrivé de nos jours . Enfin 
qui peut favoir fi la barbarie des tems , aux- 
quels vivoit ce Chimifie, ne lui aura pas 
luggeré la précaution de cacher une pro- 
duélion , qui pouvoir alors être regardée 
comme extraordinaire & en faire pafler 
l’Auteur pour un Magicien? N’avons-nous 
pas vû la même chofe vers le commence- 
ment de ce fiécle k 1’ égard , de plufieurs 
perfonnes , qui s’ étant appliquées k décou- 
vrir les fecrets de la nature , ont voulu 
produire en public leurs opérations , qui , 
quoique furprenantes , ne procedoient. que 
de caufes naturelles? 

Si toutefois ces trois conjeélurcs n’ é- 

toient 
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toient pas dû goût <le tout le- monde , je 
ferois charmé que les perfonnes,k qui el- 
les ne plairont pas, en voululTent donner 
quelqu autre plus convenable c ■ Cependant 
je me. flatte d’en apporter une quatrième, 
qui fera goûtée d’un châcun ; car elle efl: 
capable de répandre beaucoup de clarté 
fur ce fingulier Phofphore.de Munich. 

Pour pouvoir en rendre compte d’une 
manière bien fondée & fatisfaifante , je dois 
auparavant prévenir la plus puiflante & la 
plus forte> objeélion , qui fe puifle former 
contre tout ce que j’ai dit jufqu’ici. A la 
vérité, fi nous nous en tenons k l’Hiftoi- 
re de la Phifique Expérimentale, il y a de- 
quoi combattre vaillamment le jugement, 
que j’ ai porté fur ce Phofphore de Munich, 
lorfque j’ ai dit que c’ étoit ùn Phofphore 
ürineux. L’ on pourroit me citer 1’ âurôri- 
té de M. Nicolas.' Lem’ery , & de bien d* 
autres Ecrivains antérieurs & poflérieurs , 
qui difent que 1’ invention de ces Phofpho- 
res urineux eft fort récente, & de ces der- 
niers tems,-& que la prémière découverte,* 
qui s’en fU accidentellement, fût. en léép, 

P par 
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par un certain nommé Brand , de la Ville 
de Hambourg, qui avoit fait une infinité 
de travaux fur T urine , dans laquelle il 
s’ étoit obfHné k chercher la pierre ' philo* 
Tophale. 11 eft aulfi bon de fa voir que ce- 
lui-ci étant mort ; fans avoir jamais voulu 
communiquer fon fecret k peribnne , M.< 
Kunkel Aichimifle du Séréniflime Eleéleur 
de Saxe s’ appliquk k la meme recherche ; 
& qu y ayant rcüfli, il Üt géncreufemcnti 
part de fa découverte k plufieurs de. fes, 
amis , du nombre desquels fut M. Krafft 
Médecin de Drefde , qui enfeignk ce fecreç 
k M. Boyle en l’année i6So; 8c celui-ci le 
rendit enfuite public par un très beau. trai- 
té intitulé Nocti-luca acrba . Enfin M.- 
Homberg gentilhomme Allemand ayant eû. 
la commodité d’ obferver la méthode tenue, 
par M. Kunkel dans la compofitioo de ce, 
Bhofphore, en a décrit éxaélement la ma* 
nipulation , y ajoutant un grand nombre, 
de notes très curieufes , qui ont été infé- 
rées dans les mémoires de l’ Académie R<»; 
yale des Sciences de Paris, aux mois d’A- 
vril & de Mai de l’année xépa, après eit 
s avoir 
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avoir fait Texpérience ch pr^fence de l‘A- 
cadémie , donc il ^toit un des meenbres. 

Si donc, pourroii-on> conclurre , l’ in- 
vention de ces Phofphores tirineuxn’a pas 
encore un fiède d’ ancienneté 8 c n* arrive 
au plus qu k 85 ans ; Comment peut -on 
avancer que ce Phofphorè de Munich eft 
un Phofphorè urineux , puifque T' on doit 
fuppofer que cette niche eft de . beaucoup 
plus ancienne? > • 

La Réponfe , que je pourrois donner 
k cette objedion, provient d'une réflexion 
bien droite & fort naturelle , qu* un chacun 
ell k portée de faire fur ce point d* Hi* 
ftoire touchant T invention de ces Phofpho- 
res . M. Brand , qui découvrit le prémier. 
ce fecret , voulût qu* il fût enséveli avec 
lui : ne peut- on pas penfer que plufîeurS' 
autres avant lui auront pû avoir la même 
jaloufîe? 

Il eft inutile d' objeéler que nous au-' 
rions pû en avoir quelques légères noti&es^ 
comme nous en avons du Brand : mais 
il faut faire attention que les tems plus 
réculés , auxquels ces hommes- vécûrent / 

O a fûrent 
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lurent peut-être fi barbares ^ 2c ii peu fa« 
vorables aux arts, qu'ils fe trouvèrent dans 
la néceflité de . celer non feulement leurs 
iddeouvertes à tout le monde, mais encore 
de leur en cacher les produèlions ; crainte 
d’ être réputés pour Magiciens , & de fc 
voir. en cette qualité rigoureuferaent cha-^ 
tiez par. la< judice ainfi que je l’ ai déjli 
infinué: au contraire étant né dans 

un fiècle plus éclairé, ne craignît point de 
manifefter fon ouvrage,, & fe bornk*k en 
céler kifecrct . Je ne faurois , en vérité,' 
me perfuader que l’on pût défaprouver mon 
raifonnement , ti 1’ on confîdère que T in-> 
vention des Phofphores d’ urine fc peut 
préfenter très facilement- à nôtre efprit 
car il n’ y a perfonne , qui ne fâche , ou 
qui ne puiflfe le convaincre, dez-qu il le 
voudra , que T urine corrompue rend une. 
efpèce de lueur dans l’obfcurité . Il eft donc 
très facile de croire, que quelqu’ autre plus 
ancien. que Brand, raifonnant fur un Phé« 
nomène fi apparent, aura .été fortement 
tenté d’ éprouver s il pourroit^par fon tra- 
vail extraire de 1’ urine une matière , qui 

auroit 
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auroit. la vertu de paroître lutnineUfe dans 
les ténèbres^ & qu’ il y aura reuHi h. for- 
ce de tentatives &*d’ expériences ;rcïterées: 
je ne vois rien de plus ûmple, ni de plus 
naturel . : ' - . * 

l?a(Tons k prefent des - réflexions aux 
faits :* c* eft par Ik quel je prétends faire 
toucher au* doigt, que, fi 1’ on en juge équi- 
tablement, f on ne doit confiderer la dé- 
couverte de M. Brand , que comme une 
époque ( s’. il m’ eft permis d’ ufer de ce 
terme ) de 1’ Hiftoirc des Phofphores;mais 
que leur invention edi fi ancienne, qu’ on 
n’enifaurqit fixer. le temsl > 

Je penfe que le nom de M. le Baron 
André de Kempelen Chanoine de la Ca- 
thédrale de Presbourg ell aisés connu dans 
1! Europe: c’étoit uh;perfonnage recomma- 
dable non feulement par l’ intégrité de fes 
moeurs , mais qui eût Je don merveilleux 
de joindre à une parfaite .connoifiance des 
langues favantes, celle des principaux Idio- 
mes de cette partie la plus noble, du:Gio- 
he Terrefirei: L’ Hongrois , r. Allemarrd , 
l’Efdavqn, l’Anglois , le Erançois IMta* 
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lien , & le Turc , lui ^colent aulTi fami- 
liers qu’ aux naturels du pais : il ajoutoic 
a cela une vafte érudition en- tout genre 
de matières feientifiques , qui dilHnguoit 
Ton nom parmi les làvans. Ce Baron vint 
Il Naples , il y a environ trois ans , pour 
trouver quelque v foubgement k une ma* 
iadie chronique ^ dont ‘ il étoit attaqué * 
Les .Médedns lui firent croire qu il en 
trouveroit & même la fanté en refpiranc 
l' air de ' Pouzzol : ce fût dans ces circon* 
Bances , que j’ eus T avantage de couvert 
fer familièrement avec lui , & d’: admi* 
rer fa politelTe & fa* candeur, qui loi ont 
autant . concilié 1’ eftime & la croyance de 
tout le monde , que Tes talens extraordi* 
naires . Je lui fis voir un jour quelques* 
unes de mes ProduéHons Chimiques & Mé* 
caniques , dont par politefTe il me témoi- 
gnai quelque fatisfaélion , il prit de U oc* 
cafion de me propofer fortement d’ entre- 
prendre r opération d’ un Phofphore mer- 
veilleux , tant par nport k fon aflivité , 
que pour fa longue durée , tel que celui, 
qu il avoir vû k Conftaniinople. Pour m’y 

' exciter 
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exciter davantage, il. m’ en' fit une’ deferi- 
ption détaillée, que je me fais plaifir d’in>; 
ierer ici en conâmiatioa de,. mon fiiième.i 
Il me dit, donc que dans.le tems, qu*> 
il étoie en cette Capitale, il eût une oc* 
cafion favorable de converfer familièrement 
avec un certain Marchand Juif, qui étoit 
en même lems Rabbin . de la Sinagogue ; 
comme étant, un homme non feulement 
très verié dans les Rits & les Cérémonies 
de fa Loi , mais aulTi dans .1’ étude des 
Sciences les plus abllraites & leS' plus fü> 
blimes. 11 ie faifoit plaifîr de conferer fou- 
vent avec lui , & il parvint par ce moyen 
h la plus intime confiance . Un - jour le 
Rabbin j le prenant par la main, i’ afliirk 
qu il lui vouloir montrer' une curiofité des 
plus rares; & l’ayant conduit dans Ton cabi- 
net, il foulevli un pétit guichet pratiqué dans 
le plancher avec tant de jufteflTe , qu’il étoit 
impolTible de 1’ appercevoir : il aboutiffoit 
h une cachette fort .fecretc , d’ où il tirk. 
une. efpèce de calice de verre, dont le def- 
fus avoit la forme d’une moitié d' orange, 
qui étoit furtm^ntée d’ua couvercle d’ or,- 
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qui fe fermoit k vis ; 'il .étoit joint k un 
tuyau long environ d’un- pan, fur un doigt 
de diamètre, qui étoit. dans le milieu plus 
étroit & formé en limaçoù; il s’enchalToit 
dans un pied d* or; & ki’entûre il y avoit 
un robinet : la forme de ce pied étoit k 
peu -près femblable k celle de nos calices, 
& .r on voyoit . autour plufieurs paroles Hé- 
braïques gravées fpiralement , ainfi qu’ on 
les voit, dans la .figure: elles ont été fidel- 
lement . copiées fur le deffein , que M. le 
Baron ^m’ en‘ envoyk le lendemain. Ce va- 
fe étoit entièrement plein d’ eau , ’ & T on 
voyoit dedans ane efpèce.de pétic bâton 
fitué perpendiculairement , k caufe que le 
tuyau étoit. fort étroit au milieu & tour- 
né en limaçon: ce bâton étoit entièrement 
couvert d’eau, & rendoit une foible lueur 
dans 1’ obfcurité. 

. Le Rabbin • levk enfuite le couvercle 
de ce yafe, &, ayant ouvert le robinet, il 
en fît fortir un peu d’eau: il fît alors ob- 
ferver k M. le Baron que cette pétite par- 
tie du bâton , qui furpaffoic alors le ni- 
veau de r eau.de la- hauteur, d’ environ deux 
' ‘ lignes. 
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lignes , commehçk \ jetter des étincelles, 
8c II s’ allumer *. mais. comme cette accen* 
fion 'difparoidbu en peu dé têms. j K* eau* 
fe de la cendre, quii couvroic, la^cimet dq 
pdtic bllton , le Rabbm donnoic un pétic 
coup k.la carafe', pour faire tomber, ceç^ 
te cendre., &. .ip feu. paroifsoitt de . nou- 
veau;: il le fîr autant' ;d6! fois* que le 'be- 
Ibin 1' exigek, &<' julqti’ li 1 ce' que . la partie 
du périt bâton,' qui. é toit ihprs de. Teau fût 
confumée, 8c que. fa .'pointe fôt au niveau 
de r eau:. Après que. le Rabbin, eût fait 
ces expériences , ,il . rouvrit . les ; fenêtres , & 
templlt d’b eau, la carafe ,.<8c la bouché de 
fon touvcrcle . S’ étant.cnfuite affis;M. le 
Baron lui .dit qu il voyoit bien que ce de- 
voir, être un Phofphore d’ .urine; mais qu* 
il le . ct'oyoic ..manipulé • d’ autre façon ,i que 
ceux /de. ^os Cbimilies ^ .k'eaufe. dç; cettç 
accendon ^fubitel ,.nqu^ il .y, -aiVoit, obfervd 
d’ abord qu’. il * avoic été hors de i T eau . Lç 
Rabbin lui répondit que. fa conjeêlure étoff 
approchante;. -grecque 1^ on Q-’ ignqroir.pa^ 
que les Phdfphorcs d’princ .aVoient .,befpin 
d’ être lin- peu-.^icohauffés j8c 

P ^ s’alUi. 
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s altumèr ; mais 'il lur dàéclaA que daiiS;cei 
Phofphore qui- luivaat leur tcadiiion s’.'apt 
pclk Efcb ' ftiTJtwt ^ 

ne-, T il >y avoir iaufiL-.' celle des icxcrémétis 
hu’mains:^^& -que cette .union . ct6it caufe 
de JfoH ' aCcenfion j fans qu :il ,eût,.belbm 
d’etfé ffoil'seM U'duirclît enfuite' qjLi’; il ne 
deVoit'pas ^tro-furprjs-,' s’, il confervoit, CQ 
Fet^ cMhè- avec'ltant'delbin ; & fil, avaAt dt 

le 'lui' montrer v il île ‘ lui . 

cdmrt»ê' utjV cu^ioflté' di^nc- de fom admirai 
tion; alors 'ilUui-déclark jqvc- cc^ FffH.a^cké 
lui ^coit parvenu .de ■ roain.l en ;rtiairi.<,-eji 
qualité de' Chef'deîla Si'ïïagoguc de .Conr 
Itantinoplc :, depuis «n. certain 'RaW>in,not«r 
mè Levi de- la -Ville ’ de. Jérni'alcmt,- qui 
étoit un= homme, fénomnré .parlV'&ieiïce* 
&*qui vécût ^deûx ’centsians aup^avwt>:} 
îfeîque cê ’méme Rabbin, fit igatniîrcCtt-îvar 
fe" de : k'I m^iière î, dont i on le ; voyob dans 
r intentièn ,de^ cOnferver' ce. jfeu avec • plus 
de' lureié y - Sc db honorer.'; plus décemment 

la gftinde’ mémaMrr^'iqut)iillu(bTok -parvil.b 

h'fiatioB- Jnifvei'-^ le^Baro loi dertafi. 

q ' db 
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ilîi-’d*- abord: de quelle ménioice:. il énten»- 
doit parler Râbbih! lui*, répon4îc jque 
c’ ccoix'.de» celle. :dunFcü facr^ ,,'jdoot Ids 
Jieureax’ Peres' iavoient lécé autrefois:/ dos 
dépôfitaires if .& :dont leürsdefcmdaDls ont 
le- malheiifid’'.drre priver mais , .quoique 
leurs-'Aneêrres ayent. fouffert ^vec.jidoplejur 
pendant long; temsi'cetie:;difgracfc.i, ctpeBr 
danc> auvbûut'ide .quelqtaes fitclésvDieu 'iiv 
fpirk 'îi certains' de ceipcidejJa dernière di- 
Iperfion d’ xn» réparer : eri quelque façon la 
|)crte- par i'ie - ipoyehi.di unesli hoUe;:dér 
(Ouverte 4: deiHnéq k .maintenir. 4aqs> la na- 
ticMt Jüifve jtmè ;vivoi»xfpétance.dç la iv«- 
lîuë-‘ du Mcfliey6gurée: pàT.. le . Fri# 

: - Ces homihcsichoifis ne formècent ^que 
douze de ces km. ^ dont celui^qu:. H ce^ 
fervoiti avec :taiTi de doin en /ctoic> uàiTifuf 
c^la f le.^Bacoà :eût la xuxioGtc.de lui 
demander 4/ipuxpobvoienc être les onze:yaui 
très ; Le -Rabbin. :lui dkiquVii favoit.pat 
lesi mémoires.^ particuliers qui lui.-.avojent 
é(éi ternis avec.» lei.fem'ndui- R^bhte 
qu- r ùiii icemc . i étoip . parvenu 1 1 k! idi xcUn 

bre noanménlikac. 'Abcabam 

P 2 qu' il 
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qu’ il à voie été perdu aved tous les Autres 
vfièts .^ dorfqu* .il fàt .obligé, de s’ évader de 
d^sbonne,, pour fe .mettre a. couvt^tr^de$ 
•relTeiKitnents du^Roi Jean ll.-jde Bqrtugaii 
qui vouioit l'avofr vif; ou mort que pour 
les autres dix. , • il n’ en • pouvoir ; ricn-fdirc 
de pofitifV''& quil les. croyoit: difpersés.eo 
divers endroits de ^ la .Terre: ;;que itout, cf 
qu’ il) favoit de certain IWenu&ÿjc* efljquè 
ceux qui les avoient eu en garde avoient 
toujours eu foin de^ les remettre avant leur 
• mort b d’autres Rabbins &; fpéciale ment 
h ceux ,'>qui: étoienc. en pLusIgran^ -/épu* 
ration parmi' leur luatiotv; 8c que^i.fpivanr 
ces mêmes .mémoires, celui.,- qui'. en* éjoit 
le dépoli taire *, les remettoic ordinairement 
aux Rabbins, les plus lavants 8c Jfs- p.lu^ 
elHmés desiétats , où il fcrtrou;WMt>^' . 
i. ' Le .'Rabbin .'.ayant £usi fonjirécir. , M* 
le Baron lui flc vencore.)doux. queâiOns : .il 
commençb par lui. demander ifi .'la perte du 
'feu, qui.étoit entre les mains du Rabbin 
Ifaac Abrabaniel,.;n’ avoir causé aucun pr^ 
. judioeik r itTtentioq,qu’euren tries. Hébreux 
de la dernière < difperüdn '. en . jta faifontl don* 

>1 J. P iL 1 Ze y 
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ze;enfuitc il fût curieux de favoir fi tou> 
k ^la Nation* Jutfve .avoir conooilfance de 

es F gu)c cachés* Le Rabbin, fc..n^c auffîtûr 

il, en jdevoir de le fatisfaire,: i’^ard dç 

ur la- pramière tquelhon il. lui dU .que ceU 

rj n importoit. en . rien ; .& que,qi»nd- mém^ 

.n il s’en ■ leroic perdu quelqu autre , cela ecoi^ 

fort ^différent y. d’ jutant. qpe les Rabbins, 
X qni par ^ une - révélation . divine- formèrent 
ces ' fortes de. feux:, dans la diliribution , qu’ 
jr ils. en firent li douze perfonnes ^ n’ eurent 

Ht pas en vue que toutes ces douze parties dup 

y. rafient )ufqu :^.la venue du. Meflie' don| 

q; elles ^ctoient via figure ; ils voulûrept feuler 

4 ment .en ; affurer. , davantage, la perpétuité , 

4 en le confiant plutôt k- douze pertbnnes , 

-qu’ k une -feule ; &.ils choisirent -ce inom- 
brc en nïémoirç dçs douze i anciennes Tri- 
j, bus’Td’ Israël^. qui. avoiem. été fi' fatnéuTes. 

j{ Il lui dit aufii ^ par. ra port, k la séconde de- 

mande , qu on De^^• avoit.’janiais.manifei 
fié k aucune. autre 1 perfpnne de fa nation-^ 
^ que pour cda on d-iappcUoit le) Feu.çacbi* 

J Jl> lui dît 1 donc .que -cette tradition étoti 

^ une .des plus vCurieulès & pctUrétr^ plq^ 

\ extra- 
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extravagantes, que Ton eût jamais imagi- 
né; c’eük-dire, que- ce feu, qui eft regar- 
dé par eux comme’ un fira bote • du 'défie 
ardent ^ q«’ ils doivent toujours conferver 
dans -leurs -coeurs ',’ pour-la -venue du - Mcf- 
fie tant défiré , renferme en ' loi- une vertu, 
efficace d’ en abr^cr ic‘ tem^;i& que,lorf- 
que ce * jour -'heuretix arrivera , -ceux, qui 
éiirérrt! alorÿ te -bonheur -d’'-en ^re 'Icf dé- 
poli talrcs, -doivent’ le • préfente P au Meflie, 
qùr-ieim marquera': fa latisfaéiion- de leur 
xèle, *i^-du foin, qu’ils ont pris, de Je garder 
fi long rems; & qu’ il s’ en lèrvira pour b*ùler^^ 
c’eff-ià-ifite, détruire toUf Jn tftirMfmis: fait oîx 
ils’-entendent 4es'- ennegiis de fon'' -Peuple 
d’Isiiaël,eh accortïplifTerrtent de la prophétie 
du' -Pfalmiftc au-verfet 3 . du-Pfeaume* 
on 5 ces» termes î rjfiS tTK 

Efeif^ephanow* ^heUch' uthlabet' 
f»hbibb‘-ts^^u lesquels J farewt expliqués 
j'âr le: Habbinifeton 4e ^ens littéral Hébreu; 
q«i- corrcfpond ‘h ces ^ paroles Françoiles : he 
feu-ira\d eit-À-direy fera-'piefcnté) 
tui \ ‘a« J Meflie •(». c'éft-Wire^ 
détruira )' dm»le^ ùftvitoHf fp»iennwt}t 

, à-dire, 
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Vdire', les •ennemis du jPe.uflc -d Israël^); •; 
af- - : Le Rabbin ayant fait- '{^ri U 

•àf Paronî'd’unc tradition: auflii fantaftKjup yCe« 
iuicl ‘en . prîjC' Occafion.'de *s iofQrpaet enco- 
rc pour quelle railon ces. douze perfonnes, 
:■> Il qui ce feu avoir éié confié,!’ a voient fi 
frf* fcmpulcufcipent cacW V ceux de. leur .na* 
f ;ion ; .tandis-que, félon' leur.maniére de pcn- 

If’ fer, H femUoît que! cette connoiflanec au- 

e, roit été capable- de les conforter dans tou- 
:!ï tes leurs 'dilgraoes ,* & de raflTurer leur -elpé* 
Ifl rance» Le Rabbin, qui ijufqu-alors avoit ré- 

pondu k toutes Ifs. queftions du Baron , vour 
oà lût encore le fatisfaire fur ce point :.il lui 
à dit'-donc que- 1’ en--ne- devoit pas être fur- 
[i{ pris fi tous^ les Rabbins , qui ont été àé^ 
Tl! pofitaires de .ce.ieu. depuis , tant ^ tetn$ „ 

,-i< Lont toujours cticjavecf»ant,de loin a ceux 

;P dek leur - nation , 5 pàrcéque les Peres,>qui Ip 
i formèrent par' révélation divine; ( ,aiofi qu 

ils l’ont eux-mêcnes* afluré), & même toi^ 
U leurs . fuccelTcurs. ont crû qu’. il n’ -y..<avou 
pas de moyen, plus sftr de conferver aiiiPeu- 
ü plc.iluif un gage fi prêcieux;dc, fa deUvr^- 

ü ce y' qui' leur avoit été donne d^ Çjet^,qHe 
^ d’en 

f, 
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d’ en dérober It connoifTance k tous les aiv 
très; parcequ’il ètoit craindre que- quel- 
que Juif , jpar foibtelTe , ou par apodafie j 
n’eûc révélé* ce feu li leurs ennemis, & aux 
opprelTeurs de leur nation-, qui n’ auroient 
pas manqué d’employer iayvioicnce des tour- 
mens^*pouf décou vrir les < lieux, ob ces .feux 
étoient cottférvés, &- s’ en rendre maîtres; 
Tant- pour oter aux- Juifs toute dpérance 
de leur délivrance, que pour acquérir une 
chofe aulTi’merveilleufe: ce qui éroir d’au- 
tant plus h craindre que l’ on ignotoit dans 
ces 'temS Ik quelle pouvoit être la'Da.cure 
de ce Feu,' ' •' * ?* • ' i •; ' : 

Voilk précisément tout ce que f ai 
appris de M. le Baron touchant ' ce F en 
caché \ & je l’ai fidcJlement extrait de mes 
mémoires, ou -j’eus d’abord foin de l’infc? 
rer , quoiqu’ k la vérité . je penfois'en fai- 
re un autre ufage que celui , auquel je 
i’ employé préfentement . Je ne ‘crois pas 
■qu’on me doive lavoir* mauvais gré, fi je 
publie- au jourdui ün'fecret, qui a démeuré 
impénétrable' pendant tant de tems: en-ef- 
fet fî 4e Rabbin de Con(lantinople,qui dé* 
*• ' voit 
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Voit avoir extrêmement' k coeur :de con£er.i 
ver réligteufenleru ■ les dépôts 'appartenairs 
k fà nation, eût l’imprudence <ie’ lesuréve» 
1er îé un Chrétien ,'&• ne fe ftt aucun feru* 
pule 'de violer l’intention de ceux, qui étoienc 
les Auteurs ’ de* ce Feu,;& la f pronieflè qa 
il avoit 'faite au Rabbin y vq'ui • 1er lui<avoit 
remis : ‘ Qitelle répiignance :dois-jo avoir • de 
le publiér , moi qni 'roei mocque- des - ira* 
dirions & des ufages des Juifs d'k> prefenr^ 
& qui en fais encore moins de cas que lui ? 
D’ailleurs M. le^Baron de-Kem'pélen n’^a 
éxigé de moi* aucune refer ve à: cet egard i 
J- ai crû au contraire ^qu il étoit de mon 
devoir* de le- publier lorfque 1’ occafion 
s* en préfenteroit , * comme il arrive aujour- 
dui, pour faire epeof . mieux connoltre aux 
Juifs ié> peu! de cas, que font les Chrétiens 
de leurs inidérieufes rêveries* .. 

^ L’^on peut facilement découvrir par 
cette rélation la quatrième conieéfure, que 
3* avok promife-, pour' donner le dénoué* 
ment du ' Phofphore - de ’Munich , dont > il 
efti qucftîon ,' & ia* railbh ,qite j’ ai eu d’af- 
furer qu* elle ierviroic d' un gran^ éclairçif* 

Q fement 
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fement fur cet < article-. Quoi donc ,^cf 
Pholphore. de Munich' ne pouvoit > il pa^ 
être un de ces douze Fe^tx ^cachés^ àont, l(f 
Rabbin de Conhantipople a parié k M. le 
Baron ? Pour moi je n’ ai aucune difhcuh 
té , ni aucun fcrupule .de le penfer ainli .. 
£o/ ehèt , .,fi 1’; on < éxamine foignevfen^n^ 
toutes les circonhances du. lieu , où il fû| 
trouvé , celles qui accompagnèrent la pré* 
jnière découverte ; qui aura de la repur 
gnance k former la. même conjeflure, qufç 
moi l Prémièrement il iy a plufieurs pet> 
Ibnnes, qui ont afir(né(^ je ne crois pas 
fans fondement, ainh qu il ç(l atreflé, par 
plufieurs rélations de cette découverte , des* 
quelles j’ai fait mention) que. cettf Eglile, 
où r oh trouva k-Phofphore,. avoit fervi 
autrefois" de Sinagogue aux Juifs ., î^e pui^ 
je donc pas aflurer , ou.du moitM oopjeèh^ 
rer raifonnablement -que *quelqu un de ces 
Rabbins, qui la - gouvernoit alors, auÿèle 
& <k la ' fidélité .duquel çe leu a voit, été 
confié , 1’ auroit 'enfero>é de la. forte pour 
Je conkrver plus sûrement? Cette, niche. prar 
tiquée expreisément dans, un pilahre , qhi 
J : ' pouvoit 
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^uvoit être d«s apparferunces de la Sina- 
gogue, OU' d’ nnemaifon contiguë, de Ai née 
k loger le Rabbin ^ fût fans doute ordonnée 
par ta perfonne ^^qm avoit- le ‘commande- 
ment en cerlieui la fituation de- i’ endroit, 
où celui de Conflantinople confervoir le fieit 
fous le plancher de ion cabinet , femble nous 
eti donner^ un- indice; l’on appençoit une , 
Certaine- analogie entre ces deutc -cachettes; 
Peut-être ■«ju’ unê mort imprévue, oii queU 
qu’ autre finiAre accident lui empêcha de 
révéler h- foft’îfuccfelîeut' l’endroit, où ce feu 
vénérable A étoit caché;- & Voilkie; penfcla 
raifon *, -pour 'laquelle on - fût fi- iong^ tetns 
fons: le 'découvrir. Mais, (l nous venons h 
confiderer les circonAances de fa - prémière 
découverte je crois - d’ en pouvoir- tirer 
quelque preuve folide iponr- confirmer mon- 
^timent rill'COnAe par la Lettre dei-Mi 
le Comte de^ Vackerbart, rapportée cy* de- 
vant', -que les Matons eurent h peine- fait 
nn trou «dans la niche, qu’ils apperçûrenc 
la lumière du -Phofphore : J’aidéjh remar- 
qué [dus haut qued’accenfion du Phofpho- 
re dans ce tems-là devoit uniquement pro- 

2 ccder 
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ceder de quelques sécouflfes , que fouifric U 
Carafe , où il .étoic* renferme foie par le 
choc de quelques petites, pierres ,iOu .piér 
ces, de marrein i poulsdes; dans la* niche pai; 
la violence, des epops de Picq , ou ?par. f ©, 
branlement, qu ils causèrent dans cette picr 
ce de- maçonnerie, ou meme par r. ces deux 
aèlions enfemble: or dans., cette fuppofition, 
quelle, diversité y a*t!il: entre la ,quaiité;du 
Phofphore de .Munich celle de celui, du 
Rabbin de.; Conflantinople > F Nous - voyons 
par le récit: de M.' le Baron, : de, Kfempclcn 
que,lorfque ce Rabbin voulpit extraire, du 
lèu jder.îoai Phofphore , il donnoit /impie» 
ment une pdtitei secoulB: .a la Carafe,' pouQ 
faire tomber là cendre ; il en fût de md<> 
me de., celle de Munich,: ce fût afsès qu. 
ellc'/ût ébranlée d’une ou. d’ autre façon y 
pour- que le Phofphore parût, ilqmineux ,& 
lefplendiflànt^ aux ,yeux des Maçons >,(Tou<j 
t€.,jla-j différence , que je puis pblèrver ,enirc 
la manière, dont 1’ un & l’autre rendît fa 
lumière , ç eff qu’ h Munich les picqs des 
Maçons Brent -, pour leur caufer de la fur- 
prife j ce- que ksjnaains:4u Rabbin opéré- 
.J, •: rent 
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fcnt \ Conftaminaplc , ^ur idonner de la 
iàcisfadUon . ^ . M. le Baron.; & la diminua 
lion . de 'X eau qui s' .^coitL faite, par 1a 'lon« 
guenr^dti teins .dans la Carafe; de Munich, 
le faifoir .par arc gré.dans T autre 

par le . moyen . du Robinet '• Qui ne voie 
encore i la . grande reifemblance qu' il y a 
entre i*'uo:&ili.autre .vafe? .Ils onç r,orifi< 
ce 'de ‘la même ikçon ; tous .deux ront le 
tuyau .étroit ' dans:.le . milieu ; & , qiioiqn' en 
cet -endroir^.il ;y ait.quelque péiitc difi’& 
rence‘ celui: de la ‘carafe de Munich étant 
prefque.de même diamètre du haut en bas, 
tandisrque .dans; celle dé Connantinopici le 
tuyau' edi plus; étroit 8c formé en limaçon 
pour, pouvoir pdfer plus perpendiculairement 
le i Phofphore , comme je l’ai déjh obfervé; 
8c fî même la Carafe de Munich ed 6mple> 
tnent de verre, fans aucun •ornement, avec 
fa feule ^couverture de cire. , &. celle .du 
Rabbin de Condancinople ed garnie d’ un 
couvercle, d’un pied , & d’un robinet d’or; 
ces différences ne font pas de conficlératiôn, 
8c font purement accidentelles, 8c nous in< 
diquent feulement que le Rabbin de Mu- 

nich 
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nich fe contenté de cofnfcrvcr fort" fimplc-. 
locnt fa Carafe, au lieu que -le Rabbin Le* 
vi uù de plus.de précaution. & de décen- 
ce. pour cdnferver ion feu., &.garentir là 
Carafe de quelque ^ accident» Cela fe manU 
fcde clairement par l’ Ihfcription Hébraïque, 
qui étoit gravée fpiraicnKnt fur le pied 
telle., . que je .l’ insère ici p .nS ’iH 

ni* nr *^3 S;; W 3 {T ncnnpn yp o»Srnn3 
n'ictrS "ïy 3 î« kSci poD ïî»h rrwsS 3 ii 
'o. cSv n«’*oS merj. Srin njoV irinio 
jfyi R/Mii Lmi bcn^-chêhib * 3 'in. 
mirufcbalaim btr hakkcdofcha faccoü but 
celi feb. Ù* fabsb Icpaerab tébo efcb tsmtUÊ 
npbelt vaabatT^T^ Itfcbomroh vaeShr Igmétn* 
fttb bergel bijcbnat livriaf bolam 5292.*: (1) 

.... . . Ces 

(1) Coeinic, il s’ èft ^Icvé qvclques difficultés Cfttre 
cCrriines perfonnes de cette Ville , qui font très 
■* versées dans Ia Langue Hébraïque \ au fujet 'des deut 

* ‘inôtï mtoS Itntan^h her^rl , inférés dans 

i’ fnfcripcion cy «devant, ij« les ai voulu eoafultrt 
touchant leur iens & leur interprétation luturelle ÿ 
ayant trouvé leur fentiroent opposé au mien ou 
, en tout ,• ou en partie, j'ai cru qu’ il éroit conve- 
. nafale d’ expofer leurs raifoos , âc celles , que i* ai 
eu de penfer autrement que ces Melfieurs : ce qui 
fe pourra voir dans Une Lettre , que j e publierai îi 
ce fujet . 
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Ces paroles) traduites en -.François dgnificnt 
mot k./mot: MoJ RaMn ^Lcvi^fils d' jlbjtk 
de Jérufalem Cité fainte^f ai couver f ce va- 
fe avec- de. ^ or pour fou omemeney Û" dans 
keigs il y a le feu caché Û“ merveilleux , 
je f ai garni pour fa confervation , O' je 
f ai percé! pour- un prompe t éxercice , L’ •'an 
de, U Créaciên du Monde \ -j .c' 

Cette infcription nous £ait voir ,clai< 
lement que le Rabbin Levi de Jérufalem 
fût celui, 'qui eût foin de garnir la Carafe, 
dans laquelle on lui avoit tranfmis- le Feu 
çachéy’.à' xuA couvercle, d’ un pied, 3c. d’un 
sobinet d’ or. malfils; & qu’* auparavant el» 
k dévoie être fimplement de verre, & fans 
aucun ornement / Néanmoins fi ce railon» 
nement, qui procède de tant, de- réfiexions 
julks- & iolides, n’ écoit pas du- goût, de 
quelques-uns, ils peuvent fans /crainte de nse 
défobliger .en alTigner les défauts poof* 
vû' qu’on .les démontre par des arguments 
nrvieux fondés 3c plus évidens , je né man- 
qoerat point de me ranger de leur parti : 
je. ne voudrois cependant pas qu’on s’avi- 
sât de me dire qiK l’ on ne doit .guères ; 

ajouter 
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ajouter foi k la^rélation de cet te. '.affaire 
pafsée k Condantinople au fujec du Feu 
caebè n’ y ayant eu qu une leule perfoi^ 
ne, qui.cn ait été .témoin : car j’ aurois 
auffi droit de répondre qu' il eft bien plus 
furprenant que tandis>'que T on - a pû ajou> 
ter £3i- Il tant» d’ Auteurs^ qui ne nous.ont 
annoncé des faits,que’ dur >le. rapport d*.au« 
trui, & que Dieu taii 'S? ils font véritables; 
on la voulût refufer aux rapports, d'ui^ 
xne, qui affirme avoir vû.la chofe. de. fes. pro- 
pres yeux; mais rur{out/d’mn;.p6ribnnagc, 
tel, qu’étoit M. le Baron de Kempçlen., 
qui 'étoit un Seigneur. recommandaÛe. pac 
!a pratique de toutes des < vertus'; moraies , 
ennemi du menfonge qui n’ avoit au- 
cun intereft à me repaître d’ une* fable , ni 
^ I me jetter dans le travail d’ un Pbofpho- 
re • chimérique : quoique l’on enipuiûè. pen- 
fer', je^croirois faire une notable in juif ice 
à un homme de qualité , dont la. candeur 
& la lincérité ont été connues de moi &: 
de tout le. monde, fi j'ofois former k moin.- 
dre doute fur la vérité de fon rapport: j’en 
fuis même fi perfuadé,que depuis lors, j’ai 
médit 
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mcdit? sérieufement fur la manipufation d’ 
un Phofphore remblable ^ celui , donc il 
me fit la defcription ; & je crois y avoir 
pensé fi mûrement, & d’avoir éxaminé & 
combiné avec tant d’attention les moyens, 
qui m’y peuvent conduire, que je me flat- 
te d’y reüflir heureufemcnt , dez-que 1’ uri- 
ne des Païfans, dont j’ ai parlé cy-devant, 
me fera parvenue ; fans que le grand tra- 
vail, que je dois entreprendre pour furmon- 
ter les diflicultés provenantes de 1’ union 
de ces deux excrémens , ni celle que doit 
caufer la différence néceflaire de la mani- 
pulation ordinaire , foient capables de m’ en 
faire défifter. 

L’ éxiftence de ce Feu caché du Rab- 
bin de Conflantinople pendant tant de fiè- 
cles détruit certainement le fcntimenc de 
tous ces Ecrivains , < qui ont alTuré que 
r invention des Phofphores étoit fort ré- 
cente . ]’ ai cependant une eftirtie fingu- 
lière pour un d’- cntr’ eux , comme ayant 
été le prémjer ,\qui fçut éclairer par de 
bons principes de lueur le ciel , fous le- 
quel il prît naiflance , 

R. .. . . do£lc 
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dofte Perc Benoit Feijoo ) qui parlant des 
Lampes ineftinguibles ( i )’eft fermement 
ci’ opinion que les Phofphores font de nou-* 
velle invention ; & qu on n a pu expdrU 
menter jnfqu’ îi prefent que leur durée ait 
excedé la moitié d’ un liècle. Cette erreur 
lui e(t commune avec d’autres grands hom** j 
mes. I 

Mais afin qu on ne s imagine pas 
que je veux porter l’ antiquité des Phofpo* 
res k un tems fort éloigne, fur le rapport 
d’un fimple particulier, (.qui n’eft cepen^ 
dant pas dénué de fondement ) je. veux le I 
confirmer par d’ autres traits avérés , tirés 
de r Hiftoire,& appuyez fur le témoignap 
ge de plufieurs Ecrivains célébrés , auxquels 
je pcnle qu’ on ne peut refufer cl’- ajouter 
foi fans révoquer en doute tous les autres 
points d’ Hilloire , qu’.ils nous ont tranf- 
mis. ■ . 

Je me reflbuviens d’ avoir lû dans l’Hi- 
ftoire d’ Angleterre de M. de Rapin Thoi- 
ras ( quoique je n’ aye pas pris note du 

livre 

(O Theatre Critique uotvetfel Tpm. 4. Difeours 3'. 

Vapopes ineüioguiblcs vu. 
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Livre, ny du Tome ) qu’ un ancien Roi 
de la grande Bretagne voulût décorer le 
jour de Ton couronnement d’ un artifice fin* 
gulier ; & que fe trouvant dans la gran- 
de sâle de (on palais, avec les principaux 
Seigneurs & Barons de fa Cour, cette sâle 
fût tout d’ un coup privée de clarté , 8c 
qu en peu d* indants elle fût éclairée de 
nouveau, 8c que Ton apperçût une infini- 
té de pétites flammes , tout h fait différen- 
tes des flammes ordinaires-, qui voltigeoienc 
agréablement en l’airt ce fpeélacle remplit 
d’ admiration Sc d'.une fainte h, erreur tous 
ces Courtifans, qui s’ imaginèrent que ces 
dammes étoient une .légion d’ Anges, qui* 
étoient venus du ciel, pour honorer & con- 
firmer par leur préfence le pompeux cou- 
ronnement de leur Roi « Leur erreur 8c 
leur furprife divertirent pendant quelque 
tems. le Monarque ; puis jugeant ^ propos 
de les détromper , il leur déclarâ que tou- 
tes ces flammes extraordinaires étoient- un 
jeu de fon invention; 8c qu*il Tavoit fait 
uniquement pour leur donner un fpe£lac!e 
nouveau 8c curieux dans un jour auffi (b- 

R 2 Icmnel. 
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lemnel. Que devra t’-on donc penferdela 
nature de ces flammes errantes, fi diffcreii- 
tes des flammes ordinaires ? Je ne penfe 
pas qu on s’ en puifle former une autre 
idée que celle des Phofphores. 

Si je veux remonter encore plus haut,; 

;e n’ aurai pas de la peine k trouver des 
exemples fi convaincants de l'antiquité des 
Pholphores, que perfonne n en pourra rai- 
ibnnablement douter • En effet , de quoi 
vouloit parler Ariftote , fi ce n* eft des 
Phofphores , lorsqu’ il dit ( i ) , qu il 
croioit digne de réflexion , en ce que certaU ' 
nés chofes , qui ne font pas feu , & qui 
n' ont . pas * meme la nature du feu paroif- 
fenc renvoyer de la lumière ? Parmi les 
mêmes Grecs fuivant le témoignage d’ A-* 
thenée (2), il y eût un certain Xénophon,* 
qui operoit des chofes merveilleufes ;• & quü 
par r art de la Chimie faifoit paroître fu-* 

faite*' I 

^ ' i ■ î ( 

(1) Ariflotelcs de Colorib. cao. i. Tom. 2. pag. 1159.. 

'A. 5‘i <rS<ro . triée yàp ix cPTa 'irôp èS'i 

*>rvpof «r V Ti)r çvffêp , <jroi#îr çeureTotf • . ; 

( 2 ) Aihcn. ^uTryoaop, iih, i. cap. xvii. pag. iç,, 

P-tpQ<pûy Ort^fueTOToiw, çry/# y^cpiteTOP IhrctH 

. ... I 
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bitement des feux lorsqu’il le vouloir. Eu- 
ftatius nous affurc (i) que Scimnus de Ta- 
rente , Philippide de Siracufe , & Nimfo* 
dore en faifoient de même: il rapporte auf- 
fi r éxemple de Xenophon , & alTure que 
plufieurs Ecrivains fe font 'perfuadés qu* 
Homère n’ avoit feint que Prorée 1’ Egi- 
ptien , parmi les differentes formes , donc 
il fe rcvetoit, prenoit encore celle du feu, 
que parcequ’il ctoit très expert en ce mé^ 
me art. 

Cette efpèce de feu, dont parlent ces 
Ecrivains , eft appellee par eux Tvp t «Jto- 
fjLocwj , c’ eft* k- dire. Feu fpontané, ou qui 
s’ allume de lui même fans le sécours d’un 
autre feu : or c’ eft précisément la même 
déBnition , que 1’ on donne aux Phofpho- 
rcs, qui ne font autre chofe, qu’une ma- 
tière qui' luit , ou qui s’ allume par elle 
même: fans; le sécours d^ un autre feu fen>> 

. . ■ . _ • fible.' 

\ 

• 

(i) Euftath. ad Horaeri od/fT/xv. Xi. 417. 418. 45,5. 
&c. où parlant de Protde il dit , • m v 5 p ti faciÿ 

mùréuMTor «l'tfcui'i , x«i,«XXo( mp^ritTo ^ J'f’i 

iv à/Spcirttr iÇiVk iiiyoKty. Hy n reiirot xeù rtt Hi- 
yipiy , XM Sxijfirsf i Tapwrrifjt x«i’ i 

I JivfKxiffiof i xcù i^iiftpsS'vpes Sic, . .>■ - i. ■■ ■ '■ I 
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fiblc . Si donc <pu>T(pèpK dans cette figni- 
fîcation cft le même, que trvft r ccûrôjuicc'nif ^ 
ou Feu fpontanéc,. que Xenophon , Sci* 
mnus' de Tarentc-, Philippide de Siracu- 
fe , Nimfodore & Protée Içûrent faire ; Il 
cft le même que le feu de nos Pholpho- 
res: La feule diiférence e(f qu'en donnant 
tnfuite 11 ces fortes de feux . le nom de 
çüfrçôpoç , ils fc font fervis d’ un nom’ 
trop générique , qui fignifie porteur de lu- 
mière , & qui convient pour cela>k tout* 
objet , qui porte de là lumière / Pour la 
même raifon ^r on a encore approprié ce~ 
nom k cette étoile, que T on appelle Venus 
k. matineufe: cependant Athenée, EuHha- 
tiuS) & bien d' autres Grecs ont crû déli- 
gner plus < judicieufement ce feu par TÛp 
r aùrofjMTo»^ pour exprimer plus vivement 
la fingulière propriété, qui le dilHngue du 
Feu fenfible^ Il efl donc plus^ * raifonnable 
dfijdire que le nom de Phofphorc , qui a 
été donné k cette efpèce de Feu, cft mo- 
derne; mais non pas que f invention de la 
niatière , qui produit ce feu par cHc mê- 
me ,^he puilTé être attribuée qu'a’ ces der- 
niers fiécles. : . ' ^ - Le 
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Le Jemicr éxcraple^ que j’ai apporté 
de Protée, qui parmi tant de formes « pre- 
noic encore celle du feu^ comme étant un 
grand Méchanique & un* habile Chimihe, 
qui a donné dieu par Ih U. tant de Fables, 
que r on a débité fur fes transformations y 
me fait juger avec fondement qtie.le.Feu 
fpontanée , ou le Phofphore , dont il fe 
fervoit pour paroître tout en feu aux yeux 
des aindans , n’ avoir été extrait d’ autre 
matière, que de l’ urine ;.parceque nous né 
connoifsons encore d’ autre Phofphore, qui 
puilfe s’ incorporer avec une efpèce de pom- 
made , laquelle dez qu’ on s’ en oint toutes 
les ‘parties du corps , fait qu elles paroiC> 
fent lumineufes & enflammées dans les 
ténèbres-. Ceft une .expérience , qui s’ eft 
faite plufieurSi :fois', & dont je penfe que 
Protée faifoit ;ufage . ... 1 . 

.. ■ . Pe tous ces éxemples & des différent 
tes reflexioDs,que ji ai faites II leur fujet , 
combien. ne .peut-on. pas tirer de/conjeéfu» 
rcs- en faveur dc.ï antiquité dcs.Phofpho» 
res, foit que T on-, oonfidère lagrande.com 
noiflance,qu on %n a eu dans les tems plus 

léculez, 



réculez, foit que l’on ait ^gard Si T ufage 
^u en firent les Anciens? Quoi pourroir* 
oh taxer d’imprudence une perfonne , qui 
mettroit en ce rang le feu ravi par Pro- 
jnetheeÿ &: celui qui s allujnV'.de lui même 
dans^ une foreft,lorfqu’ on commença de bâ. 
tir 1’ ancienne Lavinium , lequel étoit en- 
tretenu par un loup, & qu’une. Aigle fouf. 
floit avec fes ailes? Celui, qui apparût h 
Séleucus dans le tems de fon facrificc k Pel- 
la; & celui , qui fût vû fur les Autels dédiés 
aux Légions viaorieufes k Philippes , & fur 
l’Autel du foleil chez les Ethiopiens, étoient- 
iis un véritable feu, ou plûtot n’étoicnt-ils 
pas une matière . lumineufe & enflamméo 
par elle meme? Peut-on penfer autre cho- 
fe de celui, qui fût vû dans la grotte, oû 
naquit Jupiter , dans les facrifices fur le 
Hîont Erix , fur la colline de Vulcaîn-en 
Sicile, k Gérocéfarée,en Ipepe? Le feu, que 
reçût cette Veftale difciple d’ Emilia Ma: 
xima , ou celui qui. faifoit' paroître ie char - 
de Simon le Magicien tout embrasé, n’ é. 
toient-ils point de cette nature? V encens li. 
quefic furie feüil du Temple dç l’Ancien. 

U9 
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ne Egnatie & tant d' autres femblables 
rapportés par'M. Huet (i), étoieni-ils.dcs 
prodiiélions de*la Divinité, de la' Nature^ 
ou de r Art ? Enfin qui oferoit. croire qa’ 
Augufte avoir la vertu' du Prophète Elic, 
h caufe qu’il apparût une flamme, lorfqu 
il eût versé du vin fur T autel ( 2 )?. N’dl- 
il pas plus raifonnable de croire que la plû« 
part de ces feux furent autant de Pholpho- 
res , par le moyen desquels les Prêtres de 
la Gentilité ruiez & malicieux cherchoient 
h accréditer leurs impoflures, & k contre- 
faire le Feu facré des Juifs, femblables en 
cela aux Magiciens de Pharaon , qui s’ ef- 
forçoient d’ imiter les miracles de Moïle . 
Et quand même 1’ on diroit que tous ces 
feux font fabuleux , je me contenterois de 
répondre qu’ il n’ y a aucune fable, qui ne 
foit fondée fur quelque apparence de véri- 
té; & c’ en cft afsès pour mon fiftème. 

Me voici donc h la fin de ma DifTer- 
• S • tation: 

(0 Huet. Qujefi, Ænetan. lib. lï. cap. xii. $. xxi. 

Pag. 171. &C. demanflr. Evangelic.Propof. tv. Cap. 
,x. 6. in fine. Bochart. Hicrozoic. Part. i. l.i, C. 

XXXV. 

(z) Sueton. dans Auguûe ch. xciv. 
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tation’..]- ai attaqué dans le cornmencement, 
&; je crois d’ avoir convaincu d* être fabu- 
leul’e r opinion des Lampes perpétuelles des 
Anciens 5 . en défignant d* une manière fort 
claire la fource de Terreur des Foflbyeurs: 
vers le milieu, après un préambule nécef- 
faire , j* ai changé , avec une raifon bien 
fondée , ( fi je ne me trompe ) le nom 
qu on avoit donné k cette Lampe de Mu- 
nich, & h la matière, qui y étoit conte- 
nue, donnant k cette Lampe fon véritable 
nom de Carafe jk la mèche, celui de Phof- 
phore; 8c k cette matière, qu’on dccoroit 
du nom general de. liqueur , le nom fpéci- 
fique d’eau pure. J’ai même pafsé jufqu à 
affigner les raifons , pour, lesquelles elle avoit 
été murée dans une niche. Je me fuis at- 
taché fur la fin . à. démontrer la très, gran- 
de antiquité des t Phofphores, ; : & fi , je ne 
me flatte point , je . penfe T avoir fait d’- Ur 
ne manière fatisfaifante & d’ avoir donné 
fuffilàmment k connoitre que fi le nom de 
Phofphore , que J’ on a donné k cette- ma. 
tière fi curieufe , qui a la vertu de rendre 
de la' lumière 8c de s’ allumer' d’ elle mê- 

^ . me, 

• .7 
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me, eft a la vérité moderne, il n’ en elt 
pas ainfi de fon invention , qui eft des plus 
anciennes . 

Pour remplir donc tout le deflcin de 
cet ouvrage, il ne me refte plus qu’k fai- 
re voir la grande différence , qu’ il y a en- 
tre quelque forte de Phofphore que ce puif- 
fe être, 8c la lumière perpétuelle , que le 
hazard m’ a fait trouver . Les Phofphores, 
ainfi que nous f avons dit , font des feux 
fpontanés , & ma lumière eft d’ une natu- 
re fl différente, que pour la produire il eft 
béloin du secours d’ une flamme naturelle 
& fenfible : la lumière des Phofphores n’eft 
pas continuelle, n’a point de mouvement, 
ne rend point de fumée, & n eft pas ca- 
pable de brûler; mais la flamme de ma .lu- 
mière eft durable & fe perpétué , elle eft 
fufceptible de mouvement , s’ allonge , fouf- 
fre de 1’ agitation , rend de la furnée , 8c 
brûle véritablement . Enfin la lumière des 
Phofphores n’ eft qu apparente ; mais la 
flamme du mien eft véritable 8c réelle, & 
fujette k tous les accidens , qui fe rencon- 
trent dans les flammes naturelles ,, comme 
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je r ai obfervé dans U cinquième de mes 
Lettres. 

Puifque donc l’on ne peut douter qii’ 
elle ne loit une lumière véritable, & lem- 
blable celle de nos chandèles ou lampes, 
& qu elle a duré pendant trois mois & 
quelques jours fans aucune diminution de 
la matière, qui lui devoir fervir d’aliment, 
on lui peut donner \ jufte lître le nom de 
perpétuelle, bien plutôt qu’ k ces lumières 
imaginaires , que 1’ on a vû quelquefois 
dans les anciens sépulchres , 8c qui , pour 
en parler avec juftefle , ont été produites 
par la fubite accenfion des fels,qui y étoient 
renfermés; 8c toute autre lumière, qui n’a 
pas les mêmes propriétés que la mienne , 
c eft-a dire , toutes les qualités des autres 
flammes naturelles , ne mérite pas le nom 
de perpétuelle, quelque longue &' indéter» 
minée , que puifle être fa durée ; car elle 
n’ e(f pas une véritable lumière , mais un 
Phofphore . Et je dis fans héfiter que tou- 
te lumière, qui feroit dans une endroit ren- 
fermé , comme dans un sépulchre , & du-’ 
reroit des fiècles fans confumer la matière, 

qui 
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